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Le prieure de Saint-Sulpice
etude historique et architecturale

des anciens bätiments conventuels

Jacques Bujard

Depuis longtemps, l'eglise de Saint-Sulpice (fig. i) a retenu
l'attention des historiens et des archeologues: en 1853 de ja,
J.-D. Blavignac l'attribue, avec celle de Romainmotier, ä l'«Ecole
sacerdotale primaire» (VIe-IXc siecle); il en publie le plan ainsi que
des reconstitutions de l'etat original du chevet1. Le prieure est
ensuite cite dans plusieurs ouvrages2, mais il faut attendre la creation,

en 18 8 8, d'une « Societe pour la conservation et la restauration
de l'eglise romane de Saint-Sulpice» pour que des elements nou-
veaux importants soient apportes ä la connaissance du batiment
avec la publication d'une brochure historique et archeologique3,
suivie en 1896 d'une monographic d'A. Naef4. Des lors, les ouvrages

qui se succedent sur l'histoire ou l'architecture religieuse du

Abreviations
Archives des Monuments Historiques, Lausanne (AMH)
Archives Cantonales Vaudoises (ACV)
Archives Communales de Saint-Sulpice (AC Saint-Sulpice)
Archives de la ville de Lausanne (AVL).

1 J.D. Blavignac, Histoire de I'architecture sacree du/ au 10' siecle dans les anciens
eveches de Geneve, Lausanne et Sion, Paris, Londres, Leipzig 18 5 3, p. 92-95 et pi. VI.

2 J.R. Rahn, Grandson undqwei Cluniacenserbauten in der Westschwei%, dans
Mitteilungen der Antiquarischen Gesellschaft Zürich, vol. XVII.2. 1870, p. 48 note 3.
Geschichte der bildenden Künste in der Schweif, Zurich 1876, p. 160 note 1.

3 H. De Perrot et M. Wirz, L'eglise romane de Saint-Sulpice, Vaud, et sa

restauration, Lausanne 1888.
4 A. Naef, L'eglise de Saint-Sulpice et sa restauration. Etude architecturale et

archeologique, Lausanne 1896.
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Pays de Vaud consacrent un chapitre plus ou moins detaille au
prieure5.

L'eglise a ete entierement restauree de 1898 ä 1903 et ä nouveau
en 1973-1974; cette derniere restauration fut precedee d'une fouille
complete du sous-sol du chevet, de sondages a l'exterieur et d'une
analyse des elevations interieures effectuee par Peter Eggenberger
et Werner Stöckli6.

Quant aux bätiments conventuels, si A. Naef mentionne a

propos de la salle accolee au bras Sud du transept «quelques petites
fenetres, en partie murees, qui ne manquent pas de caractere»7, ce
n'est qu'en 1971 que cette piece, l'ancienne salle capitulaire, fait
l'objet d'une etude approfondie par Charles Bonnet8. En 1982,
lorsque les proprietaires du prieure, M. et Mme William de Rham,
entreprirent la transformation de l'ensemble du bätiment medieval
subsistant, M. Pierre Margot, architecte charge de la restauration,
nous mandata pour une analyse archeologique. Les resultats de ces

recherches, completes par des depouillements d'archives, ont ete

presentes en 1985 ä l'Universite de Geneve dans un memoire de
licence dont cet article est une version resumee9.

5 E. Mottaz, Dictionnaire historique, geographique et statistique du canton de Vaud,
t. 2, Lausanne 1921, p. 623-629.

M. Reymond, Les premiers seigneurs de Bex, dans RHV 1933, p. 336-341.
E. Bach, Saint-Sulpice, dans Congres archeologique de France if;2, Paris 1953,

p. 133-142.
H.-R. Sennhauser, Romainmotier und Payerne, Studien %ur Cluniacenserarchitek-

tur des //. Jahrhunderts in der WestschweiBale 1970, p. 77.
A. Wildermann, Saint-Sulpice, dans Helvetia Sacra, Abteilung III, Die Orden

mit Benediktinerregel, Band. I. dritter Teil, Berne 1986, p. 1471-1486.
6 W. Stöckli, Architecture religieuse dans le canton de Vaud. Investigations archeolo-

giques recentes, dans Archeologie Suisse, 1-1978-2, p. 103.
P. Bissegger, Eglise de Saint-Sulpice, Guides des monuments suisses publies

par la Societe d'Histoire de l'Art en Suisse, Berne 1982.
7 A. Naef, op. cit., p. 39 et croquis: AMH, A 165/3, f° 11-
8 Ch. Bonnet, Le cloitre et la salle capitulaire du prieure de Saint-Sulpice, dans

Revue Suisse d'Art et d'Archeologie, 31, 1974, p. 5-21.
9 Des exemplaires de ce memoire sont deposes aux Archives Cantonales Vau-

doises et aux Archives d'Etat de Geneve. Nous tenons ä remercier particuliere-
ment de leur soutien M. et Mmc William de Rham, sans lesquels cette etude n'aurait
pu voir le jour, ainsi que M. Charles Bonnet, expert föderal d'archeologie, et le
professeur Louis Binz, qui ont dirige la redaction de notre memoire. Le professeur
Marcel Grandjean et M. Paul Bissegger, redacteurs des Monuments d'Art et
d'Histoire du canton de Vaud, ont bien voulu nous transmettre les tres nombreux
renseignements en leur possession sur le prieure; ils ont droit ä toute notre recon-
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Le site

Le prieure est bäti au bord du Leman, au pied d'un plateau
morainique sur le rebord duquel est etabli le village. Un chemin
existant depuis l'epoque medievale descend de l'agglomeration
vers l'eglise; il etait, jusqu'au milieu de notre siecle, environne de

vignes. Quelques fragments de tuiles exhumes lors des fouilles du
prieure attestent l'existence d'un etablissement romain ä proximite,
tandis que deux enormes füts de colonnes encastres au XIXe siecle
dans la cloture d'un jardin pres de l'eglise, et disparus depuis,
provenaient probablement des ruines d'un edifice romain important,

peut-etre eloigne10. Des traces d'une occupation humaine
beaucoup plus ancienne ont egalement ete reperees sur le territoire
de la commune de Saint-Sulpice, puisque des pilotis lacustres existent

en face du prieure, ä l'embouchure de la Venoge et au large de

Dorigny. Des sepultures de l'äge du bronze ont ete decouvertes ä

plusieurs reprises et plus de 60 tombes de La Tene ont ete fouillees
au lieu-dit en Petoleyres. Quant au haut Moyen Age, il est represents

par une importante necropole, dont 2 5 o tombes renfermant
un riche materiel ont ete degagees sur les Mausannes, ä cote du
cimetiere de La Tene11.

Au Moyen Age, toutes les terres s'etendant entre le village et
le lac, ä l'Est du chemin descendant ä l'eglise, etaient appelees
Cheretenges. Ce nom, qui subsiste de nos jours sous la forme de

Terretenges, semble etre l'appellation primitive du village, appellation

remplacee par le vocable de l'eglise des la seconde moitie du
XIe siecle au plus tard12.

naissance, de meme que M. Pierre Margot, qui nous a constamment aide au cours
de nos recherches.

MM. Christophe Amsler et Patrice Gagliardi, architectes, ont effectue une
grande partie des releves et des photographies. Des prises de vue ä l'echelle 1120
de certaines elevations ont ete faites par le bureau Louis Barraud, geometre.
Mmc Nora Ferrero, MUe Nicole Bourquin, M. Gaston Zoller nous ont enfin aide
a differentes phases de notre travail; nous leur en savons gre.

10 A. Naef, op. cit., p. 34.
11 Sur ces anciennes decouvertes, voir: D. Viollier, Carte archeologique du

Canton de Vaud, Lausanne 1927, p. 316-319. E. Mottaz, op. cit., p. 623-624.
12 E. Mottaz, op. cit., p. 624.
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A. Le prieure de Saint-Sulpice jusqu'ä la Reforme

Les plus anciens documents mentionnant Saint-Sulpice sont
conserves dans le Cartulaire de l'abbaye de Molesme, en Cote-
d'Or; cette abbaye benedictine a ete fondee en 1075 par Robert de
Molesme — le futur initiateur de la reforme cistercienne, ä laquelle,
du reste, Molesme ne se ralliera pas. II s'agit de notices resumees
d'actes de donations faites en faveur de l'abbaye par des membres
d'une riche famille de la region lemanique, les seigneurs de Bex; par
celles-ci:

Turumbert de Bex et sa femme Constance offfent ä Molesme
tout ce qu'ils possedent ä Denges en alleu et ä Saint-Sulpice en bois,
champs, pres, vignes et eaux, ainsi que leur part de l'eglise de

Saint-Sulpice. Turumbert elargit par la suite sa donation ä tous ses

pres, champs, vignes, maisons, chesaux, bois et eaux sis entre le
Bief et la Chamberonne13.

Son frere Louis donne ä la meme epoque ä Molesme ses pres,
champs, vignes, maisons, chesaux, bois et eaux, egalement situes
entre le Bief et la Chamberonne, avec la terre qui devait lui revenir
de son cousin Ponce14.

Ces donations sont ensuite confirmees aux freres de Molesme
et de Saint-Sulpice par Humbert de Bex, fils de Louis et d'Ammau-
drie, et neveu de Turumbert et de Constance. Cette confirmation,
effectuee certainement apres le deces des donateurs, est faite en

presence de Guy, abbe d'Aulps (Haute-Savoie) de 1097 a 1113, et
de Hugues, premier prieur connu de Saint-Sulpice15. Enfin, entre
1105 et im, l'eveque de Lausanne, Gerald de Faucigny (1105-
1129), cede ä l'abbe Robert de Molesme (1071-1111) l'eglise de

Saint-Sulpice avec sa dot, sa dime et ses autres redevances16.

Ainsi, au moment de la donation de Turumbert — dans le
dernier quart du XIe siecle, Molesme n'ayant ete fondee qu'en 1075

—, une eglise existait dejä a Saint-Sulpice; elle etait probablement
fort ancienne, puisqu'elle avait dejä donne son nom au village. Le

13 Cartulaire de l'abbaye de Molesme, ancien diocese de Langres, 916-12jo, publie par
J. Laurent, Paris 1907-1911, n° 154, p. 142.

14 Idem, n° 140.
15 Idem, n° 141.
16 Idem, n° 215.
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vocable de Saint-Sulpice est d'ailleurs cite des le milieu du IXC siecle
dans le diocese de Lausanne ä Vuippens (Fribourg), le saint venere
etant Sulpice le Pieux, archeveque de Bourges entre 615 et 64717.
D'autre part, l'eglise etait paroissiale, puisque les seigneurs de Bex
possedaient une part de ses revenus et qu'elle beneficiait d'une dot
et d'une dime; cette paroisse de Saint-Sulpice subsistera jusqu'au
XIIP siecle avant d'etre rattachee ä celle d'Ecublens18.

Un prieur et des moines sont cites ä Saint-Sulpice lors de la
confirmation de Humbert; la presence parmi les temoins de 1'abbe

d'Aulps pourrait signifier que le prieure a ete subordonne un temps
ä cette abbaye qui a dependu de Molesme des sa fondation, vers
1095, jusqu'ä 112019.

L'accroissement des biens du prieure est rapide; il re^oit avant
1135 la chapelle d'Ecublens puis, entre 1145 et 1159, l'eglise de

Preverenges. L'eglise de Blonay est ensuite Offerte ä Molesme en
113 5 par l'eveque Guy de Marlagny et un prieure y est installe,
rattache ä Saint-Sulpice avant 122120.

Aux XIP et XIIP siecles, l'eglise de Saint-Sulpice possede un
second vocable, sainte Marie-Madeleine, qui doit avoir ete rapide-
ment oublie, car les textes posterieurs ne le mentionnent plus21.

Malgre l'importance des proprietes foncieres du prieure, il
semble que ses revenus aient diminue au debut du XIIP siecle: en
1205 en effet, le chapitre de Lausanne renonce ä ses droits sur
l'eglise de Preverenges, prenant en pitie la pauvrete des religieux
de Saint-Sulpice, qui ne sont plus, en 1217 et 1227, que trois moines
avec le prieur22. La situation parait s'etre retablie vers 1240: ä cette

epoque, le pouille de Molesme signale pour Saint-Sulpice un
revenu nettement superieur ä la moyenne des monasteres dependant

de l'abbaye23. De la vie du prieure jusqu'au XVe siecle, nous

17 M. Benzerath, Die Kirchenpatrone der alten Diözese Lausanne im Mittelalter,
Fribourg 1914, p. 120-121.

18 E. Mottaz, op. cit,, p. 628.
19 M. Thibout, L'abbaye d'Aulps, dans Congres Archeologique de France,

CXXIIF session, 1965, Savoie, p. 228-229.
20 A. Wildermann, op. cit., p. 1472.
P. Bissegger, op. cit., p. 6.
21 A. Wildermann, op. cit., p. 1471.
22 P. Bissegger, op. cit., p. 6.
23 Cartulaire de Molesme, op. cit., n° 274, 40 sous alors que la plupart des

monasteres paient 20 sous.
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ne connaissons ensuite plus guere que le nom des prieurs successes24.

Toutefois, nous savons que le comte Amedee de Savoie
vouait un attachement particulier ä Saint-Sulpice et qu'ä sa mort,
en 1397, des largesses sont faites au couvent25.

Des le milieu du XVe siecle, le prieure tombe en commende et
des lors est administre par des membres du clerge seculier, issus des

grandes families regionales et cumulant les benefices26. A cette

epoque, il n'y a plus de moines au prieure, dont tous les biens et
revenus sont amodies, c'est-a-dire loues, en 1464 ä Jean Perdolliet,
chapelain de Lausanne et cure de Torny27. Celui-ci s'engage ä dire
l'office dans l'eglise et a loger au prieure des personnes propres ä

desservir les offices. C'est ensuite le cure d'Ecublens qui officiera ä

Saint-Sulpice28, alors que d'autres amodiataires religieux succede-

ront ä Perdolliet jusqu'ä la Reforme (voir annexe II).
Au moment de la conquete du Pays de Vaud par les Bernois, le

prieur de Saint-Sulpice est Aymon de Gingins, abbe notamment du
couvent cistercien de Bonmont et ami des Bernois; ces derniers lui
laissent l'usufruit de ses benefices jusqu'ä sa mort: la «Petite Largi-
tion» edictee le ier novembre 1536 attribue ä la ville de Lausanne
une partie des anciennes possessions ecclesiastiques et episcopales
avec «le priore de sainct Sulpice pres du lac apres le trespas de
Möns' de Bonmont»29. La ville de Lausanne n'entre ainsi en
possession du prieure et de ses biens qu'apres le deces d'Aymon de

Gingins, survenu en 1537.
Une enumeration des biens du prieure redigee en 1508 donne

quelques renseignements succincts sur l'aspect du couvent avant la
Reforme: Et primo claustrum ipsius prioratus cum omnibus edifficiis in
ipso claustro existentibus ac ecclesia ibidem existente iuxta carreriampubli-
cam a borea, claustrum vinearum ipsius prioratus infra limitatum a vento,

24 P. Bissegger, op. cit., p. 4, 6.
25 AC Morges, BBB 1, Comptes de Chätellenie ä Turin, copie A. Milloud

1899, p. 108-109, II8-
26 P. Bissegger, op. cit., p. 4.
27 E. Mottaz, op. cit., p. 627.
28 Idem, p. 628.
29 F. De Gingins-La-Sarra et F. Forel, Recueilde chartes, Statuts et documents

concernant l'ancien eveche de Lausanne, dans Memoires et documents de la Societe d'histoire
de la Suisse romande, t. VII, n° CVIII.
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rispam lacus ex Oriente etgerdile ipsiusprioratus ex occidente, incluso curtili
ipsius prioratus a parte orientis sito 30.

Le prieure comprenait done au debut du XVP siecle plusieurs
batiments entourant un cloitre situe au Sud de l'eglise; un courtil
(jardin clos) prenait encore place ä l'interieur de l'enceinte, ä l'Est
des batiments. A l'exterieur de l'enceinte se trouvaient des vignes
au Sud, un deuxieme jardin ä l'Ouest, un chemin, toujours existant,
au Nord, et la rive du lac ä l'Est.

L'eglise

Sans reprendre ici l'etude archeologique complete du sanc-
tuaire — cet article etant axe sur les batiments conventuels —, il
importe neanmoins de connaitre revolution du chantier de l'eglise
pour comprendre celle du couvent. Les fondations et les elevations
interieures du chevet ont ete analysees en 1973 par P. Eggenberger
et W. Stöckli31. Depuis, nous avons pu decrepir et relever pierre ä

pierre la face exterieure du mur Sud du transept (fig. 2) — dejä
etudiee dans ses parties basses par Ch. Bonnet — et effectuer une
observation attentive des autres elevations exterieures qui n'ont
pas ete recrepies lors de la restauration de la fin du XIXe siecle.

L'eglise a une orientation inhabituelle Nord-Ouest/Sud-Est,
probablement dictee par sa situation ä l'extremite d'une pointe de

terre s'avangant dans le lac. Pour faciliter la description, nous ad-
mettrons une orientation normale, chevet ä l'Est.

Les fondations du chevet, dont la largeur varie de 1,20 ä 1,70 m,
dessinent un transept rectangulaire avec une abside de plan outre-
passe, flanquee de deux absidioles semi-circulaires. Une interruption

des fondations en face de l'abside indique qu'un arc unique
devait relier le chevet ä la nef (fig. 3).

La construction s'est deroulee ensuite en plusieurs etapes: un
muret d'une hauteur de 1,0 ä 1,50 m et d'une largeur de 1,10 m a

d'abord ete eleve sur cette base. Plus etroit que les fondations, ce

muret a ete legerement reoriente vers le Nord et se trouve done

30 AVL, C 174, Reconnaissances pour Saint-Sulpice 1508, fo 7.
31 P. Eggenberger publiera prochainement les resultats de sa fouille de

l'eglise; les principaux elements figurent dejä dans P. Bissegger, op. cit., et dans
W. Stöckli, op. cit., p. 103.

7



place de biais sur celles-ci. Ii est bäti en assises regulieres de petits
moellons de calcaire et de molasse partiellement poses en epi; son
sommet est recouvert d'une couche de mortier lisse ä la truelle qui
l'a protege des intemperies jusqu'ä la reprise des travaux. Une
modification du plan est dejä realisee par rapport aux fondations:
deux larges piliers engages sont ajoutes dans le transept de part et
d'autre de l'ouverture de la nef. Deux portes sont prevues, l'une a

l'extremite Nord du transept, l'autre dans le mur occidental du
croisillon Sud (fig. 3). Cette derniere, plus large, donnera acces par
la suite au cloitre; eile signifie que, des le debut du chantier, la
construction de l'eglise decoule d'une fondation monastique, une
porte ä cet endroit etant inutile dans une simple eglise paroissiale,
de meme qu'un tel developpement du chevet.

Le chantier a du ensuite s'interrompre pendant une assez

longue periode, car la magonnerie qui vient completer les elevations

presente un aspect fort different: les assises deviennent tres
irregulieres et sont formees de moellons de plus grandes dimensions

et de formes diverses. Le mortier change egalement de
composition et les joints sont tires ä la pointe. Cette ma^onnerie s'ob-
serve sur pres de 3,0 m de hauteur sur tout le pourtour du chevet,
eile est percee de trous de boulins qui traversent le mur de part en
part (fig. 2). Des cette etape, les deux portes voütees sont achevees,
alors que les fenetres du transept ne sont qu'ebauchees; terminees
lors de l'etape suivante, celles-ci sont en plein cintre, tres etroites
ä l'exterieur et ebrasees vers l'interieur. Trois baies sont etablies
dans le croisillon Nord: deux dans le mur Nord et la troisieme dans
la paroi occidentale. Cette derniere n'a pas son pareil dans le croisillon

Sud, car la toiture de la galerie du cloitre l'aurait coupee;
l'unique fenetre percee dans le mur Sud est rejetee dans l'angle
Sud-Est du croisillon, son embrasure est en biais, la construction
de batiments conventuels adosses au chevet etait done deja projetee
lors de l'etablissement de cette baie qui aurait du s'ouvrir au-dessus
de leur toit (fig. 2).

Le meme chantier voit la construction de l'abside et des absi-
dioles s'achever; elles sont voütees en cul-de-four et dotees de
petites baies en plein cintre. L'abside regoit ä l'exterieur un decor
de lesenes et d'arcatures doubles aveugles (fig. 1).

II reste ä completer l'elevation des murs et ä realiser le couvre-
ment du chevet; on termine les murs en deux phases. La magonne-
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rie de la premiere est constitute de moellons plus petits, mais le
mortier reste le meme que celui utilise lors de l'etape precedente.
La seconde phase comprend la ma^nnerie des pignons et proba-
blement la souche du clocher; eile se distingue de la premiere essen-
tiellement par les chaines d'angle qui sont etablies, au-dessus d'une
limite horizontale, en moellons et blocs de tuf et non plus en
molasse.

Les bras du transept sont couverts de berceaux transversaux et
la croisee d'une coupole sur trompes de plan rectangulaire (fig. 4);
les arcs qui la soutiennent sont plus etroits que les piliers engages
sur lesquels ils reposent, il y a done eu modification du Systeme
choisi au debut de la construction. Cette coupole amene une forte
poussee sur les arcs qui a rapidement pose des problemes statiques;
en effet, l'arc triomphal a ete obture avant meme l'achevement de

l'eglise par un mur perce d'un passage et de deux petites fenetres
en plein cintre.

Un clocher cubique en tuf (fig. 5) a ete ensuite eleve au-dessus de
la croisee; il repose sur une souche en moellons enserrant la

coupole et construite lors de l'etablissement des voütes du
chevet32. Ses faces Est et Ouest sont ajourees de baies geminees en

plein cintre et la face Nord d'une baie simple du meme type. Ces

ouvertures sont surmontees d'un rouleau retombant de chaque
cote sur une colonnette ä chapiteau de feuillages; elles sont souli-
gnees d'un bandeau qui fait le tour du clocher, soutenu dans les

angles par des consoles ä billettes. La face Sud est percee d'une
fenetre etroite et allongee, au-dessus d'une porte basse ä linteau ä

coussinets donnant acces ä l'etage des cloches. Un passage monte
le long du clocher, auquel on devait acceder par un escalier depuis
la nef33.

32 La base de ce clocher de tuf etait renforcee par des poutres — dont il
subsiste le negatif — posees sur la souche, au centre des parois. Sur ce type de
renforcement, voir: E. Viollet-Le-Duc, Dictionnaire raisonne de I'architecturefran-
faise du XT au XVT siecle, Paris 18 5 8-1868, t. II, p. 400.

R. Wilcox, Timber Reinforcement in Medieval Castles, dans Chäteau-Gaillard,
Etudes de Cartellologie medievale V, Caen 1972.

33 Ce passage a ete retabli ä la fin du XIXe siecle et ne reflete sans doute qu'un
etat tardif; le seuil de la porte du clocher se trouvant au-dessus de la poutre faitiere
du bras Sud du transept, il est possible que l'on ait accede ä l'origine au clocher
par-dessus la toiture.
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Le toit pyramidal de la tour, certainement plus eleve actuelle-
ment qu'ä l'epoque romane, est souligne d'une corniche peu sail-
lante soutenue par une arcature reposant sur des corbeaux sculptes
de motifs geometriques et de tetes animales ou humaines. Une
remarquable qualite d'execution caracterise ce decor.

La nef, quant ä eile, a disparu et seule son extremite devant le

transept a ete fouillee par P. Eggenberger et W. Stöckli, mais un
releve cadastral de 1727-1728 34 (fig. 6), leve avant la destruction, en
reproduit le plan, alors qu'elle etait transformee en grange. D'apres
le segment du mur lateral Nord conserve, la nef semble avoir suivi
ä peu pres les memes etapes de construction que le chevet: leurs
fondations sont liees et un premier muret bas a ete construit avant
que l'elevation ne soit completee. Par contre, les murs de la nef,
contrairement a ceux du chevet, ont ete construits sur le meme
alignement que les fondations, amenant ainsi un desaxement entre
les deux parties de l'edifice (fig. 3). La fasade de l'eglise n'a jamais
ete degagee, mais nous pouvons estimer la longueur de la nef ä

environ 21 ou 22 m d'apres le plan du XVIIP siecle qui indique
qu'une construction, au moins partiellement voütee, la precedait;
s'agissait-il des vestiges d'un porche ou d'un narthex, ou d'un
bätiment posterieur a la Reforme? Seule une fouille permettrait de
trancher.

Les archeologues ont longtemps suppose qu'une voüte cou-
vrait la nef et parlaient meme, sans indice precis, de son effondre-
ment au XVC siecle35. Toutefois, le parement interieur du segment
conserve du mur lateral Nord ne montre aucune trace de l'arrache-
ment d'une telle voüte, qui aurait de toute fa5on ete trop large
puisque aucun pilier ne semble avoir subdivise la nef; celle-ci etait
done simplement charpentee. La toiture avait ete surelevee ä une
date tardive; lors de la demolition, sa poutre faitiere etait encastree
dans le pilier median de la fenetre geminee Ouest du clocher et ses

34 ACV, GB 181 a, fo 8, 1727. GB 181 b, fo 12, 1728. AC Saint-Sulpice,
exemplaire de 1728.

35 A. Naef, op. at., p. 37.
E. Mottaz, op. at., p. 628.
Suisse Romane, ed. Zodiaque 1967, p. 90.
S. Morgan, Eglises romanes et chateaux forts, Suisse Romande, Geneve 1972,

p. 195.
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pans coupaient, d'apres les traces qu'ils ont laissees contre le mur,
la pente de la couverture du transept (fig. 5). A 1'epoque romane,
la poutre faitiere prenait appui dans la souche du clocher et la
toiture etait ä plus faible pente.

L'etude archeologique de l'eglise permet de la replacer dans
revolution regionale de l'architecture religieuse. Les traits caracte-
ristiques du plan de Saint-Sulpice — large transept, abside flanquee
de deux absidioles sans avant-chceur et nefunique — se retrouvent,
avec une similitude quasiment parfaite, ä Saint-Martin de
Bursins36. Cette eglise, donnee en 1011 par le roi de Bourgogne
Rodolphe III au couvent de Romainmotier, possede un transept
voüte de trois berceaux paralleles. Les arcs de la croisee reposent
sur les murs sans piliers engages; cette solution etait peut-etre celle
retenue par les constructeurs des fondations de Saint-Sulpice. La
fouille en 1980 d'une partie de la nef a montre que ses fondations
sont liees ä Celles d'un bätiment conventuel etabli dans son prolon-
gement37. Cette liaison nous assure d'une reconstruction de l'eglise
posterieurement a la donation de ion, lors de la fondation par
Romainmotier d'un prieure ä Bursins. L'eglise peut ainsi etre datee

avec une grande certitude de la premiere moitie du XP siecle;
l'analogie des plans des deux edifices implique ä l'evidence une
relation directe entre leurs bätisseurs: l'eglise de Bursins, plus
petite et de plan moins regulier, pourrait etre la reduction de celle
dont on venait de jeter les bases ä Saint-Sulpice. Les fondations de
celle-ci remontent done certainement aussi ä la premiere moitie du
XP siecle. La forme des chceurs confirme cette datation; en effet les

absides semi-circulaires disparaissent au cours du XP siecle au
profit d'absides plus profondes et echelonnees. Romainmotier, bäti
dans le premier tiers du XP siecle, est dejä dote de trois absides avec
avant-chceur38; toutefois, elles sont de longueurs presque egales,
contrairement ä Celles des sanctuaires eleves a la fin du XP et
au debut du XIP siecle dans la region, notamment les eglises
des prieures de Rougemont, fonde entre 1073 et 108539, de Villars-

36 A. Naef, Bursins, dans RHV 1902, p. 372-379.
37 Chronique archeologique, dans RHV 1981, p. 169-170 et fig. 6.
38 H.-R. Sennhauser, op. cit., p. 18.
39 Idem, p. 79 et fig. 199.
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les-Moines, vers noo40, de Pile-Saint-Pierre41 et probablement
de Saint-Michel de Burier42, ainsi que l'eglise paroissiale
d'Avenches43.

La datation des etapes de l'elevation s'avere plus difficile que
celles des fondations; elles sont en effet tributaires des travaux
anterieurs et ne peuvent suivre librement devolution architecturale
du siecle. La construction du muret, ebauche de l'elevation, suit
certainement de peu l'etablissement des fondations, le leger chan-

gement d'orientation et l'ajout des piliers engages n'impliquant pas
de grandes modifications des intentions des bätisseurs. Un inter-
valle de quelques annees s'ecoule probablement avant la reprise de
la construction des murs jusqu'ä la naissance des voütes; bien que
le changement d'appareil soit net, on constate une continuation
parfaite du projet. Les parties hautes du transept, contemporaines
du voütement, se distinguent par un appareil plus regulier: peut-
etre avait-on fait appel pour la delicate tache des voütes ä une autre
equipe de masons; le mortier reste cependant le meme, ce qui
semble indiquer des etapes de chantier tres rapprochees. L'etroi-
tesse des arcs de la croisee reposant sur les larges piliers engages ne

suppose pas obligatoirement l'abandon ä la derniere minute d'un
projet de voütement different — trois berceaux paralleles comme
ä Bursins paraissent maintenant exclus par la position trop elevee
des baies du transept. Cette particularite pourrait resulter d'un
changement de ma^on ou, plus simplement, des progres realises
dans l'edification des voütes depuis la mise en place des piliers avec
le muret. La coupole et les deux berceaux transversaux sur les

croisillons reprennent le Systeme de voütement de Romainmotier.
L'adoption de ce modele parait indiquer un achevement de l'eglise
anterieur a la fin du XP siecle, car la construction du transept de

Payerne vers 108044 influence rapidement les bätisseurs d'eglises de
la region, qui preferent des lors couvrir leurs transepts de voütes
d'aretes comme ä Villars-les-Moines, Rougemont ou l'Ile-Saint-

40 H.-R. Sennhauser, op. cit,, p. 79 et fig. 192.
41 D. Gutscher, Das ehemalige Clunia^enserpriorat auf der St. Peterinsel, dans

Nos Monuments d'Art et d'Histoire, 1985.3, fig. 6.
42 M. Grandjean, Un prieure benedictin meconnu, Saint-Michel de Burier, dans

Nos Monuments d'Art et d'Histoire, XXV. 1974.1, p. 36-40.
43 AMH, A 22/5 (b), releves des fouilles de P. Margot.
44 H.-R. Sennhauser, op. cit., p. 57.
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/*/£. i. Prieure de Saint-Sulpice: Chevet de Peglise romane.



Fig. 2. Releve du mur
Sud de l'eglise,
face externe.

Fig. Plan reconstitue du prieure medieval, i. Eglise. 2. Salle capitulaire. 3.
Couloir. 4. Salle des moines. ;. Latrines 6. Repertoire 7. Communs 8.

Cellier 7. Cloitre. 10. Couloir. 11. Grande salle. 12. Cimetiere. 13. Jardin.



Fig. 4. Coupe du chevet de l'eglise (releve P. Nicati, Archives suisses des Monuments
Historiques, (AMH), Berne).



«SEES« »«
asexmim

J- ^ace occidentale du chevet (releve P. Nicati, AMH, Berne).
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Pig. 6. Plan cadastral de Ij2j-ij28 (AC Samt-Sulpice).



Fig. 7.

Fig. 7. Releve de la facade Orientale du re^-de-chaussee du bätiment des moines, face
interne. Moyen Age: 1. Salle capitulaire. 2. Couloir, ß-4. Salle des moines.

/. Latrines 6. Couloir. 7. Grande salle. XVr-XVIIP siecles: /. Cave.
2. Couloir. 7-7. Etables.



Fig. 7-

Fig. S.

Fig. 8. Releve de la facade occidentale du re^-de-chaussee du batiment des moines,
interne. Voir legende de la fig. 7.



Fig. 9. Fafade occidentale du bailment des moines en iyji apres le decrepissage.



big. io. bafade occidental de la Salle capitulaire apres la restauration de 1971.

^—g p—ö—c

0 1 2 m
1 I I

Fig. 11 Releve de la parol Sud de la salle capitulaire et de la chambre du prieur





Fig. 13. Releve de la facade Occidentale de la salle capitulaire et de la chambre du

prieur (I), face interne.

Fig. 14. Segment du mur d'enceinte roman avec, ä gauche, la porte des vignes

supprimee en 1819.



Fig i/ Reconstitution axonometnque du prieure medieval

tig 16 Bate de la facade Sud du dortoir des tig ij Decor pemt de I'embrasure de la baie

moines, XIV Steele de la facade Sud du dortoir des moines,

XIV siecle



Fig. iS. Porte reliant la salle des momes au rejectoire, XIV Steele.







Fig 2j. Fa cour a la fin du XIX'' Steele

avant la demolition des dependances

(AMH, ^4 I6J\6).



Fig. 26. Plan cadastral de 1834 (ACV, GB 181 cz,f 1). 49 Bücher et poulailler.

32. Remises et ecuries. 33. Eglise. 44. Ancien cimetiere. 33. Petit bailment de la

commune de Lausanne. 19. Tour. 62. Bätiment.

Hhl-mi/c
}f± ^ J „

J i'* ftU

"i.
\1

"

L
v * f - i|y

Fig. 2/. Plan cadastral de 1304 (ACV, GB 181 d vol. 1,f j)- 2g. Etable ä porcs

et bücher. 28. Pressoir. 23. Convert. 30. Poulailler. 3p Grange, ecurie} remise et

chambre ä lessive. 33. Chateau. 36. Veranda et balcon. 42. Eghse romane. 44.

Eogement.



Fig. 28. Fragment de relief en stuc d'epoque romane.



Pierre. Le decor tres simple de lesenes et d'arcatures aveugles de

l'abside, identique ä celui de la nef de Romainmötier, tend egale-
ment ä placer l'achevement de la construction dans la premiere
moitie du XP siecle ou peu apres le milieu du siecle.

Le clocher de tuf, en revanche, n'offre guere de points
communs avec les rares clochers romans conserves dans la region.
Les plus proches sont celui de l'abbatiale Saint-Paul de Besangon,
probablement bäti entre 1161 et 116 545, et celui, eleve vers 115 o, de

l'eglise de Saint-Bonnet-de-Cray en Brionnais46, qui presentent
tous deux un decor plus riche, mais une architecture analogue. Plus

pres de Saint-Sulpice, des baies geminees comparables, datees de

1150 environ, eclairent le choeur du temple de Nyon47 et des fene-
tres cantonnees de colonnettes, ä l'ornementation plus fouillee, se

voient dans les bas-cotes de la cathedrale de Geneve, etablis dans
le troisieme quart du XIP siecle48. Ces paralleles nous incitent ä

placer la construction du clocher de Saint-Sulpice egalement vers
le milieu du XIP siecle, avant l'ouverture vers 1160-1170 du chan-
tier de reconstruction du deambulatoire de la cathedrale de
Lausanne49, car ce dernier n'aurait pas manque d'influencer d'une
fagon tres differente la forme et l'ornementation des baies de Saint-
Sulpice. La bonne qualite des moulures et des sculptures du clocher
redete un travail execute par des artisans ayant l'habitude de chan-
tiers plus importants et qui appliquent, probablement sans retard,
l'architecture en vogue dans l'Est de la France vers 1150. Ce
clocher est pose sur une souche anterieure; il a done pu soit
completer cette base restee inachevee, soit remplacer une tour plus
ancienne.

45 R. Tournier, Les eglises du VIF et du XT siecle de l'ancienne abbaye Saint-Paul
de Besanqon, dans Congres archeologique de France, CXVIIF session, i960, Franche-
Comte, Paris i960, p. 35.

Franche-Comte romane, ed. Zodiaque 1979, pl. 80.
46 J. Virey, Les eglises romanes de l'ancien diocese de Mäcon, Cluny et sa region,

Macon 1935, p. 371 et pl. XXI.
47 F. Bucher, Notre-Dame de Bonmont et lespremieres eglises cisterciennes en Suisse,

Berne 1957, p. 266 et fig. 64-65.
48 Saint-Pierre, cathedrale de Geneve, un monument, une exposition, Geneve 1982,

p. 31-32.
49 Sur ce chantier, voir: M. Grandjean, La cathedrale actuelle: sa construction,

ses architectes, son architecture, dans La Cathedrale de Lausanne, Societe d'Histoire de
l'Art en Suisse, Berne 1975, p. 76-80.
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L'eglise de Saint-Sulpice est un des rares temoins subsistant du
premier art roman dans notre region; eile offre de nombreuses
similitudes avec des eglises franc-comtoises ou bressanes, notam-
ment Saint-Hymetiere et Saint-Andre de Bage qui, comme eile,
sont dotees d'un transept flanque de trois absides sans avant-
choeur50. Une influence franc-comtoise sur l'architecture de Saint-
Sulpice est probable; eile a pu s'exercer en partie par l'intermediaire
de Romainmotier qui partage de nombreuses solutions architectu-
rales avec les eglises de la Franche-Comte, que ce soit dans le plan,
l'ornementation des elevations ou le voütement. De ce fait, l'aspect
de Saint-Sulpice est aussi inspire par le courant clunisien du XP sie-

cle, sans que l'eglise ait jamais ete une dependance de l'ordre de

Cluny51.

Les bätiments conventuels

Un seul des bätiments conventuels du prieure, l'ancien bäti-
ment des moines, est encore debout aujourd'hui et a pu faire l'objet
d'une analyse archeologique; la disposition des ailes disparues a pu
etre determinee ä partir des rares vestiges degages et du releve
cadastral de 1727-1728. Le plan reconstitue du prieure de Saint-
Sulpice suit la disposition reguliere benedictine; aussi est-il possible

d'identifier l'utilisation de la plupart des locaux en nous aidant
du plan ideal de Saint-Gall52 et de comparaisons avec d'autres
monasteres53: il comprenait, autour du cloitre place au Sud de

l'eglise, le bätiment des moines ä l'Est — avec, au rez-de-chaussee,
la salle capitulaire, un couloir, la Salle des moines et probablement
des latrines et, ä l'etage, le dortoir —, au Sud le refectoire et ä

l'Ouest les communs. Ces edifices ont ete eleves ä l'epoque romane
en trois chantiers successifs (flg. 3).

Le premier chantier roman. La construction des bätiments
conventuels a debute par l'edification des murs de la salle capitulaire,

50 H.-R. Sennhauser, op. cit., fig. 99.
Franche-Comte romane, op. cit., p. 143-146, 293-295, 313-318.
51 H.-R. Sennhauser, op. cit., p. ix et 77.
52 Plan ideal du monastere de Saint-Gall, vers 820.
W. Braunfels, Abendländische Klosterbaukunst, Cologne 1980, fig. 11 (avec

bibliographic).
53 M. Aubert, L.'architecture cistercienne en France, Paris 1947, 2 vol.
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du couloir et de la salle des moines; la salle capitulaire a ete etudiee
en 1971 par Ch. Bonnet et son aspect medieval restitue lors de la
restauration qui suivit54. La salle est presque carree, avec une
longueur de 6,80 m et une largeur de 6,40 m environ avant le doublage
de la paroi Sud. Sa fagade occidentale bute contre l'angle Sud-
Ouest du transept, alors que le mur oriental se prolonge jusqu'ä
l'epaulement de l'absidiole Sud, ce qui a permis d'allonger la salle

capitulaire de 0,75 m (fig. 3). Le mur Sud du transept forme l'une
des parois de la piece, les autres, comme toutes Celles de ce premier
chantier, sont baties en cailloux de grandeurs diverses, souvent
casses au marteau et partiellement poses en epi, avec des assises peu
regulieres. La salle etait eclairee du cote oriental par une petite baie
ebrasee vers l'interieur, plus tard agrandie par l'abaissement de son
appui, primitivement en pente, et protegee par une grille de fer
(fig- 7)-

Quant ä la facade occidentale, eile etait percee de deux fenetres
geminees placees de part et d'autre d'une porte donnant acces au
cloitre (fig. 8, 9). L'ouverture, en 1948, d'une grande entree de

garage, a detruit cette porte et la moitie de la fenetre geminee Sud

qui ont depuis ete reconstitutes. Chaque baie geminee est couverte
de deux arcs irreguliers reposant au centre sur un petit pilier carre
de molasse. Ces piliers presentent des aretes abattues sur la moitie
de leur hauteur et sont surmontes de chapiteaux rectangulaires
largement chanfreines vers le bas; les extremites du chapiteau
fissure de la fenetre Sud ont ete posterieurement soutenues par
deux supports de molasse supprimes lors de la restauration de 1971.
Ces fenetres ne presentent aucune trace de fermeture, les baies de
la salle capitulaire devant traditionnellement rester toujours ouver-
tes. D'apres d'anciennes photographies, la porte detruite en 1948
etait voütee et fermee par une porte ä deux vantaux55; eile etait
done assez large et ce n'etait certainement plus l'entree romane:
A. Naef la datait du XVL siecle56. La porte romane etait plus
etroite, ne mesurant d'apres des traces dans les fondations qu'envi-
ron 0,80 m de largeur. Elle etait probablement voütee en plein

54 Ch. Bonnet, op. cit., annexe III, p. 19-20: P. Margot, La restauration de la
salle capitulaire du Prieure de Saint-Sulpice.

55 AMH, A 165/6, pi. A 12422.
56 A. Naef, op, cit., p. 39.
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cintre, et une ou deux marches reliaient le cloitre ä la salle capitu-
laire (fig. 10).

Le mur Sud de la salle a ete double plus tard d'un parement de

moellons dont beaucoup sont places en epi (fig. n), alors que le

plafond de bois a ete remplace il y a quelques annees par une dalle.
Des bourrages de briques et de ciment visibles au sommet des

parois situent le logement des poutres disparues; ce plafond, que
A. Naef datait du XVIe siecle comme la porte57, reposait sur huit
solives placees dans l'axe Est-Ouest et soutenues au centre par une
poutre transversale.

Comme dans la plupart des monasteres58, un couloir traverse le
bätiment des moines, reliant le cloitre au jardin. Ce passage est large
de 2,50 m, mais les ouvertures romanes ä ses extremites ont
disparu. La porte Orientale date de 1819 (fig. 24), alors que l'arc en
plein cintre occidental, en dalles de molasse et gros galets places
radialement, rappelle la porte detruite en 1948 de la salle capitulaire
et pourrait egalement remonter au XVIC siecle (fig. 9).

Le batiment des moines se terminait au Sud ä la fin du premier
chantier par une grande piece longue de 9,50 m et large de 6,80 m;
eile servait de salle des moines, c'est-ä-dire de lieu de travail et de
reunion pour les religieux.

La facade de cette salle du cote du cloitre ne presentait ä l'ori-
gine aucune fenetre et, semble-t-il, aucune porte; l'acces ä la piece
se faisant vraisemblablement depuis le passage59.

Les fenetres de la salle s'ouvraient dans la fagade Est, mais les

percements ulterieurs de nombreuses ouvertures les ont toutes fait
disparaitre; elles etaient probablement identiques ä la baie Orientale
de la salle capitulaire. La piece est restee quelque temps inachevee,
son mur Sud n'ayant ete construit que lors du deuxieme chantier;
des pierres d'attente menagees ä l'extremite de la fagade occidentale
(fig. 12) indiquent que la prolongation du batiment en direction du
Sud etait prevue.

Le deuxieme chantier roman. Lors du chantier suivant, une petite
piece est d'abord bätie dans le prolongement de la salle des moines

57 A. Naef, op. cit., p. 39.
58 M. Aubert, op. cit., t. 1, p. 116-118.
59 Le mur de refend entre le couloir et la salle des moines n'a pas ete decrepi

et n'a done pu etre etudie.
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avec des magonneries de cailloux et moellons toujours assez irregu-
lierement assises. On y accedait par une porte dans la fagade Orientale,

dont seul un piedroit en moellons a subsiste. Une fenetre
voütee, sans ebrasement, etait placee ä cote de cette porte; seul un
cote en a egalement subsiste (fig. 7). Une autre baie, rectangulaire
celle-ci, s'ouvre dans le mur Ouest de la piece; irregulierement
ebrasee vers l'interieur, son embrasure a ete par la suite reduite
jusqu'ä ne plus former qu'une meurtriere par la pose d'un bloc de
molasse vertical (fig. 8, 12). Cette baie n'est pas au centre de la

paroi; sa position dans Tangle Sud-Ouest de la piece indique que
la construction d'une aile perpendiculaire ä l'Ouest du bätiment des

moines etait projetee a ce Stade des travaux.
Un mur de refend separant cette nouvelle piece de la salle des

moines est bäti toujours lors du deuxieme chantier, mais sa magon-
nerie est beaucoup plus reguliere, tant dans le module des moellons

que dans les assises. Ce mur vient s'appuyer contre la jonction entre
le premier et le deuxieme chantier; il a done ete eleve apres les

fagades de la petite piece. Une niche etait menagee dans ce refend,
dans l'angle Sud-Est de la salle des moines; eile descendait jusqu'au
sol, etait haute d'au moins 1,90 m, profonde de 0,6 5 m et large de

1,15 m. Inhabituelle ä cet endroit, cette niche a peut-etre servi
d'armarium, d'armoire pour les livres60; eile a ete muree et sa cou-
verte arrachee lors de travaux posterieurs ä la Reforme (fig. 3).

L'utilisation de la petite piece reste incertaine; traditionnelle-
ment dans les abbayes, cet emplacement est celui des latrines traver-
sees en sous-sol par un canal61. A Saint-Sulpice, s'il n'existe aucune
trace d'un tel amenagement, la bonne aeration du local et 1'acces

exterieur sont compatibles avec cette affectation. En l'absence d'un
ruisseau amenageable, l'installation des latrines dans un simple
prieure se limitait probablement ä des fosses perdues que nous
n'avons pu retrouver, le sol n'ayant pas ete entierement fouille.

Un etage est ajoute, toujours lors du deuxieme chantier, au-
dessus du batiment des moines; il couvre l'ensemble de l'edifice, de
la salle capitulaire aux latrines, et abritait le dortoir des moines62. La

60 Dans les abbayes, 1'armarium se trouvait generalement pres de la porte
permettant de passer du cloitre dans le chevet. M. Aubert, op. cit., t. 2, p. 39.

61 Idem, t. 2, p. 94.
62 Idem, t. 2, p. 85.
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baie eclairant l'eglise ä l'extremite Sud du transept est muree lors
de cet exhaussement qui la masque (fig. 2). Les facades Sud et Est
du dortoir ont presque entierement disparu; toutefois, son elevation

occidentale est mieux preservee. Les magonneries en cailloux
et moellons presentent un appareil ä nouveau partiellement assise

en epi et eleve en etapes successives d'environ 0,80 m de hauteur
(%• u)-

La fagade occidentale a conserve, au-dessus de la salle capitu-
laire, un montant en gros blocs de pierre d'une baie voütee ebrasee

vers l'interieur. Elle etait desaxee vers le Nord par rapport ä la

porte de la salle capitulaire; aussi pouvons-nous reconstituer une
deuxieme ouverture semblable et symetrique de 1'autre cote de

cette porte (fig. 13). Cette deuxieme fenetre a disparu, mais elle
avait ete modifiee ou reparee ä l'aide d'un mortier gris fonce, tres
dur, qui porte dans l'epaisseur du mur les traces en negatif des gros
blocs constituant son piedroit Sud. Une autre baie a ete reperee
dans la meme fagade, elle etait plus petite, rectangulaire et ebrasee

vers l'interieur. L'embrasure etait couverte de deux planches de
chene et enduite d'un crepi fin passe ä la chaux, qui devait revetir
egalement les parois du dortoir. Cette baie, qui ne ressemble ä

aucune des autres ouvertures romanes du prieure, repondait peut-
etre ä une fonction particuliere; une baie identique se remarque au
meme emplacement dans le dortoir des moines de Payerne. Les
autres fenetres de l'etage ont disparu. Le dortoir a ete plus tard
subdivise en deux pieces par l'adjonction d'un mur de refend au-
dessus du mur Sud de la salle capitulaire; les constructeurs ont au

prealable double ce dernier, sans doute juge trop mince pour
supporter une surelevation, puis dresse ä l'etage une paroi qui vient
obstruer la petite baie rectangulaire (fig. 11, 13). Les magonneries
du doublage dans la salle capitulaire, de la paroi dans le dortoir et
du bouchon de la fenetre sont proches des magonneries romanes et
leur sont de peu posterieures. Des deux pieces ainsi obtenues, la

plus grande est certainement restee le dortoir des moines, alors que
la petite a peut-etre servi de chambre pour le prieur 63.

63 Le prieur etait generalement löge ä part des moines et cette piece n'a pu
servir de sacristie puisque, au XVe siecle, les vetements sacerdotaux etaient ranges
dans une arche probablement placee dans l'eglise: ACV, Ac 5 bis, visite des
eglises du diocese de Lausanne en 1453-1454, copies par H. Chastellain, 1919,
p. 43 5-436.
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Les solives du plafond du dortoir etaient sans doute placees,
comme au rez-de-chaussee, dans l'axe Est-Ouest; dans la chambre
du prieur, elles ont ete soutenues apres la subdivision, comme dans
la salle capitulaire, par une poutre transversale dont le logement
profond de 0,20 m a ete degage dans le mur de l'eglise (fig. 2). Cette

poutre avait une section de 0,25 m de largeur et 0,20 m de hauteur
et a ete deplacee par la suite vers la gauche, l'ancien logement ayant
ete bouche avec le meme mortier qui a servi ä amenager le nouvel
ancrage. Une porte devait permettre de passer du dortoir dans la
chambre du prieur; eile se trouvait certainement ä l'emplacement
d'un large passage amenage au XIXe siecle dans le mur de refend
(fig. 11). L'acces principal ä l'etage se faisait probablement par un
escalier place, comme dans la plupart des monasteres64, dans le
couloir traversant le batiment entre la salle capitulaire et la salle des

moines.
Une aile s'elevait perpendiculairement au batiment des moines

(fig. 3): un trongon du radier de fondation, en gros cailloux, de sa

facade meridionale a ete degage contre le mur Ouest des latrines,
et sa facade Nord etait liee, ä l'etage, au mur occidental du dortoir
ou son arrachement est bien visible. Cette liaison et l'appui de la
facade meridionale contre les latrines nous assurent que la
construction de cette aile appartient au deuxieme chantier. D'une
largeur interieure de 7,20 m, cette aile abritait certainement, selon
la tradition benedictine, le refectoire au rez-de-chaussee avec peut-
etre la cuisine ä son extremite occidentale65. Le refectoire etait relie
ä la salle des moines par une porte recemment elargie, dont seul un
piedroit subsiste (fig. 8). Ce montant est, comme ceux des autres
ouvertures romanes, etabli en moellons, mais une limite dans les

mortiers indique qu'il ne fait pas partie des ma$onneries originales.
A l'etage, on pouvait passer du dortoir dans la salle au-dessus du
refectoire par une porte installee des la construction dans Tangle
Nord-Est de cette salle. Un etage au-dessus du refectoire est rare;
peut-etre s'y trouvait-il un second dortoir.

Le batiment fermant le cloitre du cote occidental (fig. 3)

comprenait deux vastes pieces d'apres le plan cadastral du
XVIIP siecle: l'une servant ä cette epoque de pressoir et l'autre de

64 M. Aubert, op. cit., t. 2, p. 72.
65 Idem, t. 2, p. 117.



cave; au Moyen Age, leur destination ne devait pas etre tres diffe-
rente, cette aile etant generalement reservee au cellier et aux
communs66. II semble n'avoir compte qu'un seul etage d'apres les

inventaires des XVIP et XVIIP siecles67.

Dans le cloitre meme, une fouille effectuee en 1971 par Ch. Bonnet

devant la salle capitulaire68 a mis au jour plusieurs sepultures de
la fin du Moyen Age, concentrees au pied de la facade sur une bände
de terrain d'environ 2,80 m de largeur. Cette disposition restitue la

largeur du promenoir et l'absence de tombes au centre du preau
nous assure de l'existence d'un mur bahut supportant les arcades du
cloitre aujourd'hui totalement disparu. La galerie etait couverte
d'une simple toiture en charpente, aucune trace d'arrachement de
voütes n'etant visible dans la fagade du bätiment des moines (fig. 9).
On a pratique dans cette galerie l'inhumation aussi bien d'hommes
que de femmes et d'enfants69, le droit d'etre enterre dans le cloitre
n'etait done pas, tout au moins ä la fin du Moyen Age, reserve aux
seuls religieux.

Une enceinte entourait le prieure. Son trace peut etre repere sur
les plans cadastraux des XVIIP et XIXe siecles70: le mur, qui dessi-
nait un enclos trapezoidal d'une surface d'environ 4000 m2, enfer-
mait l'eglise et le cloitre, le cimetiere derriere le chevet et un jardin
entre le logis des moines et le lac (fig. 3). Probablement elevee lors
du deuxieme chantier, cette enceinte servait de fagades meridionale
et occidentale aux communs. Un trongon du mur a subsiste au Sud;
son appareil de moellons d'assez grandes dimensions est tres
proche de celui du mur de refend entre la salle des moines et les
latrines. Conserve sur 3,00 m de haut, il etait vraisemblablement un
peu plus eleve ä l'origine (fig. 14).

Des ce moment, le plan traditionnel des monasteres benedictins
etait complet, mais on constate ä Saint-Sulpice la presence de
locaux supplementaires.
Le troisieme chantier roman. Un petit bätiment d'un seul etage est
edifie, lors d'un troisieme chantier, dans le prolongement des latri-

66 M. Aubert, op. tit., t. z, plan-type des bätiments reguliers d'une abbaye
cistercienne.

67 Voir note 115.
68 Ch. Bonnet, op. tit., p. 7-8.
69 Idem, annexe I: H. Kaufmann, Rapport anthropologique sommaire, p. 17-19.
70 AMH, A 165/5, Plans 1727-28 et 1834.
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nes. II est desaxe par rapport au bätiment des moines pour venir
s'appuyer, ä angle presque droit, contre l'enceinte oblique. Get
edifice fermait une cour situee entre le refectoire, les communs et
l'enceinte (fig. 3); aussi les batisseurs previrent-ils un couloir dans
la nouvelle construction. Celui-ci, large de 3,40 m, etait perce d'une
porte a chaque extremite; du cote occidental, l'embrasure etait
surmontee d'un linteau qui, sans doute fendu, a ete remplace au
XVe ou au XVP siecle par un arc surbaisse en briques (fig. 8). A
l'autre extremite du couloir, la porte devait avoir la meme forme;
seul le montant Nord en a subsiste (fig. 7).

A cote du couloir, contre le mur d'enceinte, etait amenagee une
vaste piece. Sa fagade Orientale a ete detruite en 1819, mais son trace
peut etre reconstitue grace au trongon du radier de fondation
degage au pied de l'enceinte et a une limite rectiligne visible dans
le solivage du plafond que l'on s'est contente, au XIXe siecle, de

prolonger par quelques poutres jusqu'a la nouvelle fagade. Les
parois conservees de la salle ne montrant aucune ouverture medie-
vale, la porte et les fenetres se trouvaient done toutes dans la fagade
detruite. L'utilisation de cette salle, qui ne figure pas dans le plan
regulier des monasteres benedictins, reste inconnue, mais ses ma-
gonneries sont encore comparables ä celles des deux chantiers ante-
rieurs et done d'epoque romane (fig. 15).

Si, en dehors de notre pays, quelques abbayes romanes, pour la
plupart clunisiennes ou cisterciennes, sont conservees, l'aspect des

simples prieures nous echappe presque totalement. Dans notre
region, et meme au-dela, la forte diminution du nombre des moines

apres l'essor monastique des XIC et XIP siecles a amene, durant les
siecles suivants, l'abandon de la vie reguliere dans la majeure partie
des prieures ruraux et la destruction des bätiments conventuels.
L'eglise subsiste seule quelquefois, sous la forme d'une paroissiale
ou d'une chapelle. En Suisse romande, nous connaissons le plan,
le plus souvent partiel, de quelques monasteres benedictins (Saint-
Jean de Geneve71, Saint-Pierre de Clages72 et maintenant Saint-

71 Ch. Bonnet, Leprieure de Saint-Jean de Geneve, troisieme rapport de fouilles
(de mars ä juillet 1969), dans Genava n.s. t. XVII 1969, p. 33, fig- 1.

72 Le rez-de-chaussee du prieure presente d'importants vestiges romans qui
n'ont jamais ete etudies.
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Sulpice), clunisiens (Romainmotier73, Payerne74, Bursins75, L'lle-
Saint-Pierre76) ou cisterciens (Bonmont77, Montheron78, Haute-
rive79), mais rares sont ceux qui ont conserve en elevation des pans
importants de leurs murs romans. La comparaison de Saint-Sulpice
avec ces edifices montre que les bätisseurs du prieure ont adopte un
plan relativement complexe, derive de celui des abbayes, avec des

bätiments groupes autour d'un cloitre, alors qu'il semble que les

prieures ruraux se soient souvent limites, comme ä Bursins80, ä un
seul edifice accole a l'eglise.

Les appareils des murs des differentes etapes de construction
des bätiments conventuels de Saint-Sulpice sont moins reguliers
que ceux de l'eglise, mais la forme des baies du prieure rappelle
singulierement Celles du sanctuaire. Les fenetres geminees de la
salle capitulaire sont d'une facture plus fruste que Celles des autres
Salles capitulaires de la region: les baies de Payerne, etablies ä la fin
du XL siecle81, presentent des proportions plus elegantes avec
leurs doubles colonnettes centrales et leurs arcs soigneusement
appareilles; celles de l'Ile-Saint-Pierre82, de la meme epoque sem-
ble-t-il, sont finement moulurees, de meme que celles d'Hauterive,
du milieu du XIIe siecle83. Ce sont les clochers de Romainmotier84
et de Concise85, du XL siecle, qui possedent les baies geminees les

plus proches. Ces quelques comparaisons et la constatation que la
construction des bätiments conventuels etait dejä prevue lors de

l'edification de l'eglise permettent de penser que le premier chan-

73 AMH, A 156/4, fouilles 1913-1914, plan.
74 P. Margot, L'abbatiale de Payerne, description de l'eglise, dans 1'Abbatiale de

Payerne, Lausanne 1966, p. 85-86.
75 Chronique archeologique dans RHV 1981, fig. 6.
76 D. Gutscher, op. cit., fig. 2.
77 F. Bucher, op. cit., fig. 11.
78 P. Eggenberger et W. Stöckli, L'ancienne abbaye cistercienne de Montheron,

dans RHV 1977, p. 7-23.
79 C. Waeber-Antiglio, Hauterive, la construction d'une abbaye cistercienne au

moyen-äge, Fribourg 1976, fig. 67.
80 Voir note 75.
81 J. Evans, The Romanesque Architecture ofthe Order ofCluny, Cambridge 1938,

p. 141.
82 D. Gutscher, op. cit., fig. 7 et p. 261.
83 C. Waeber-Antiglio, op. cit., fig. 41.
84 FI.-R. Sennhauser, op. cit., fig. 15.
85 S. Morgan, op. cit., p. 37-38.
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tier du monastere a suivi de pres l'achevement du sanctuaire. II
n'etait pas commence ou ä peine ebauche lors de la deuxieme etape
de l'eglise, les bätisseurs se seraient, sinon, certainement apergus
que la fenetre du bras Sud du transept allait etre masquee par le

logis des moines. Les appareils presque identiques des murs des

trois chantiers de construction des edifices conventuels attestent de
la succession rapide de ceux-ci et on peut penser que l'ensemble des

bätiments du prieure a ete acheve ä la meme epoque que l'eglise,
soit dans la premiere moitie du XP siecle ou peu apres le milieu du
siecle, un logement etant necessaire pour les moines.

Cette datation dans la premiere moitie du XP siecle de l'eglise
conventuelle et de ses bätiments claustraux est en contradiction
avec la date de fondation du prieure, generalement placee entre
1097 et 1113 d'apres les documents du Cartulaire de Molesme. Or,
que nous apprennent ceux-ci? D'abord que Turumbert et Louis de
Bex ont offert dans le dernier quart du XP siecle d'importants
biens, dont une partie des revenus de l'eglise de Saint-Sulpice, ä

l'abbaye de Molesme, ensuite que des moines etaient presents ä

Saint-Sulpice lors de la confirmation de ces dons par Humbert de
Bex entre 1097 et 1113, enfin que la totalite des revenus de l'eglise
a ete cedee ä Molesme entre 1105 et un. Vu l'absence d'allusion
directe ä la creation du monastere, il est probable que des religieux,
restes anonymes, ont fonde au debut du XP siecle un prieure qui
a ete rattache ä l'abbaye de Molesme apres la fondation de celle-ci
en 107 5, rattachement enterine par la cession de la totalite des droits
de l'eglise ä Molesme par l'eveque de Lausanne. L'eglise cedee etait
paroissiale, nous l'avons dit, et devait etre d'origine tres ancienne,
car les vastes necropoles du haut Moyen Age situees ä quelques
centaines de metres impliquent la presence ä proximite non seule-

ment d'une agglomeration, mais egalement d'un sanctuaire. Celui-
ci ne se trouvait sans doute pas ä l'emplacement de l'eglise romane,
ou les fouilles de P. Eggenberger et W. Stöckli n'ont pas permis
d'en retrouver la moindre trace, mais ä un autre endroit; peut-etre
sur le plateau, plus pres des cimetieres et du village. Cette premiere
eglise aurait dans ce cas disparu peu apres la fondation du prieure
qui aurait repris son role de paroissiale, et ce seraient done ses revenus
qui seraient offerts par les actes de donation auprieure. Seule la decou-

verte, dans l'un ou l'autre lieu, des vestiges d'une eglise du haut
Moyen Age permettrait de confirmercette hypothese.
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Transformations de l'epoque gothique. Des transformations impor-
tantes sont effectuees dans l'eglise et le bätiment des moines ä

l'epoque gothique: dans le sanctuaire, les travaux debutent par la

reconstruction du passage dans le bouchon de l'arc triomphal sous
la forme d'un arc de molasse en plein cintre avec une clef ornee
d'une croix pattee. Au-devant de ce passage, dans les angles de la

nef, sont eleves deux petits edifices rectangulaires, dont un seul
subsiste aujourd'hui. Ceux-ci etaient ouverts sur deux cotes par des

arcs en plein cintre reposant sur des piliers en blocs de molasse
surmontes d'impostes chanfreinees (fig. 5).

Ces petits edifices devaient abriter chacun un autel, peut-etre
ceux mentionnes par les textes medievaux, l'un dedie ä saint
Jacques (cite des 1379)86, l'autre a saint Nicolas (1492)87; leur
disposition se retrouve dans les deux chapelles elevees au XVe siecle

au meme emplacement dans la nef de l'eglise de Treytorrens88.
C'est probablement toujours lors du meme chantier que les deux
petites baies du bouchon de l'arc triomphal ont ete murees, celles
des absidioles reconstruites avec un encadrement de molasse large-
ment chanfreine de tradition romane (fig. 1) et une porte a linteau
de bois percee sous l'ancienne fenetre Sud du transept (fig. 2). Cette

porte, qui mettait en communication le chevet avec la chambre du
prieur et le dortoir, permettait aux moines d'acceder directement
ä l'eglise pour les offices nocturnes.

Le chevet de l'eglise a ete ensuite revetu interieurement d'un
enduit blanc sur lequel des lignes rouges et noires dessinent un faux
appareil regulier. Chaque bloc est orne, en son centre, d'une fleur
rouge ä cinq petales. Ce decor recouvre la croisee du transept, le
croisillon Sud et les absidioles, alors que sur la voüte de l'abside est

represente, sur un fond blanc constelle d'etoiles rouges, vertes et
bleues, un grand Christ en majeste entoure de quatre medaillons
figurant les symboles des evangelistes (fig. 4). Ces figures de

l'abside pourraient, d'apres T.-A. Hermanes, avoir ete executees

par le meme peintre ou le meme atelier qu'un ange de la chapelle
du chateau de Chillon et qu'une partie du decor du narthex et de la
nef de Romainmotier. Les peintures, les nouvelles ouvertures et les

86 AVL Poncer, Saint-Sulpice, IIIe serie, n° 9.
87 E. Mottaz, op. cit., p. 628.
88 Voir AMH, A 169/9, rapport A. Naef 1898.
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chapelles de Saint-Sulpice ont done ete datees, comme ces oeuvres,
du deuxieme quart du XIVc siecle89.

Le decor du bätiment des moines a egalement ete refait, au
moins partiellement, au meme moment: un decor de faux joints
noirs et rouges avec, au centre des blocs, soit des fleurs noires ä

quatre petales, soit un motif de traits rouges, a ete degage a l'etage
dans l'embrasure d'une fenetre en forme d'archere qui s'ouvrait
dans la facade Sud du dortoir, au-dessus du toit du petit bätiment.
Cette baie ä encadrement de molasse largement chanfreine (fig. 16,

17) etait protegee par une grille composee, d'apres les trous de

scellement, d'un barreau vertical et de deux horizontaux; un volet
interieur permettait de l'obstruer. Cette fenetre semble avoir ete
decoree des son percement et remonter egalement au deuxieme

quart du XIVe siecle. Une baie symetrique devait se trouver dans
la meme paroi; eile a ete remplacee, au XVIIP siecle, par une porte.
Des travaux de charpente ont, d'autre part, ete effectues au prieure
dans les memes annees: une poutre, remployee dans un plancher
lors de la surelevation du petit bätiment au XVIP siecle, a ete datee

par la dendrochronologie de peu apres 13 3190. Cette importante
campagne de restauration du prieure entreprise au XIVe siecle a ete

completee vers la meme epoque par le percement d'une seconde

porte reliant la salle des moines au refectoire, ä encadrement de
molasse chanfreine avec un linteau reposant sur deux coussinets
(fig. 18). Une autre porte ä linteau ä coussinets a ete creee entre
le chevet et la salle capitulaire; son encadrement en blocs de tuf
et de molasse, assez fruste, pourrait, d'apres sa ressemblance
avec l'entree du clocher, etre un peu anterieur aux travaux du
XIVc siecle. Quelques marches de molasse, placees dans son embrasure,

rattrapaient la difference de niveau entre les sols de l'eglise et
de la salle capitulaire (fig. 2)91.

De nouveaux travaux sont effectues au XVe siecle: dans l'eglise,
la chapelle Nord est voutee d'une croisee d'ogives retombant sur

89 Pour plus de details sur ces peintures, voir le texte de P. Bissegger, op. cit.,
p. 25-30, d'apres T.-A. Hermanes.

90 Rapport dactylographie: Analyse dendrochronologique de bois provenant
du prieure de Saint-Sulpice (VD) par Ch. Orcel et A. Orcel, Laboratoire Romand
de Dendrochronologie, Moudon, 13 fevrier 1984.

91 AMH, A 166/2. II y avait environ 0,80 m de difference de niveau.
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des consoles et une fenetre en arc brise est percee dans son mur
lateral, alors que des peintures, dont il subsiste un saint et un dona-
teur, viennent decorer ses murs.

D'autres travaux ont du etre executes dans le sanctuaire a la
suite de la visite, en 145 3, de l'eveque, qui demande notamment la
reparation du tabernacle et des fenetres de verre ainsi que la pose
d'une arche pour les vetements sacerdotaux92. La fenetre axiale de
l'abside a ete ensuite agrandie: son remplage, tres sobre avec deux
lancettes en accolade surmontees d'un oculus piriforme, date sans
doute du debut du XVIe siecle93 (fig. 1).

La toiture et les plafonds de l'etage des moines ont ete recons-
truits vers le milieu du XVe siecle94; les fa$ades sont alors rehaus-
sees d'environ 0,60 m et les deux baies occidentales de la chambre
du prieur remplacees par une fenetre centrale dont nous ignorons
la forme, son encadrement ayant entierement disparu (fig. 13). Des
corbeaux de molasse en quart-de-rond sont encastres dans le mur
de l'eglise, supportant une lambourde qui soutient les solives du
plafond de la chambre du prieur (fig. 2). Celles-ci, en resineux, sont
etroites et moulurees d'un bandeau entre deux tores. Quant au
plafond du dortoir, il a disparu, mais une de ses solives a ete rem-
ployee dans un galandage au XIXC siecle; eile presente un profil
proche, une gorge entre deux tores (fig. 19).

A la fin du XVC ou au debut du XVIe siecle, la baie occidentale
de la chambre du prieur est ä nouveau reconstruite, sous la forme,
cette fois-ci, d'une vaste fenetre ä croisee de pierre ä gorge, ornee
d'accolades et d'amortissements en pyramides curvilignes (fig. 10).
A l'interieur, deux petits coussieges sont installes dans l'embrasure
surmontee d'un arc surbaisse moulure (fig. 13). II s'agit, avec la
fenetre de l'abside, de la derniere transformation constatee dans le

prieure avant la Reforme; cette baie montre que, bien qu'il n'y ait
plus, des le milieu du XVe siecle, de moines ä Saint-Sulpice, les
batiments ont continue d'etre reamenages jusqu'au debut du
XVT siecle.

92 Voir note 63.
93 D'apres la forme des accolades et du remplage tres simple qui ne trouve pas,

a notre connaissance, de parallele exact dans la region.
94 Les solives sont — d'apres la dendrochronologie — posterieures ä 1430, les

derniers cernes n'etant pas conserves.
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B. La maison seigneuriale de Saint-Sulpice de i 5 37 Ä 1774

A la mort, en 15 3 7, du dernier prieur de Saint-Sulpice, la ville
de Lausanne entre en possession du prieure qui lui a ete attribue par
la «Petite Largition». Les terres qui en dependent permettent la
creation d'une exploitation agricole a laquelle les anciens bätiments
prioraux servent de ferme. Ce domaine, souvent appele « Seigneu-
rie de Saint-Sulpice», est amodie ä des particuliers, comme c'etait
dejä le cas du prieure depuis 1464. Le plus ancien acte d'amodiation
conserve date de 1543; cette annee-la, Jacques Rippon Junior loue
l'ancien prieure «avecq tous ses fruictz, censes, revenuz, apparte-
nances et despendences universelles [...] et ce pour l'espace et terme
de troys ans contenant en soy troys prinses» (recoltes). En contre-
partie des revenus du prieure, Jacques Rippon est tenu de payer
«bon, juste et legitime pris de sept cens et quarante florins d'or de

petit poidz monnoye Lausannoyse pour ung chascun an desdictz

troys ans...». II doit egalement entretenir les chätelains qui sont
installes ä Saint-Sulpice et dans ses dependances par la ville de
Lausanne pour l'administration civile et judiciaire des campagnes
— d'oü le nom de «Seigneurie de Saint-Sulpice». Quant aux
bätiments, l'«admodiataire sera entenu de maintenir couvert la maison
et appartenances dudict priore, excepte touteffois cas de fortune et
ouvallye» (desastre)95. Et des 1693 on precise, outre l'obligation
pour l'amodiataire de resider dans la maison seigneuriale, celle «d'y
loger des estrangers dans la necessite, et y tenir ordinairement du
pain et vin»96; on ajoute en 1702, pour parer ä d'eventuels abus,

que ce devait etre du «bon pain, bon vin et bonne viande ä un prix
raisonnable»97. Malgre ces conditions, la liste des amodiataires des

XVT, XVTF et XVIIP siecles reflete l'interet economique du
prieure, car nous y trouvons les noms de families lausannoises de

qualite et de titulaires ou anciens titulaires d'importantes charges
politiques et judiciaires (annexe II).

L'etat des bätiments etait mediocre ä l'epoque de la Reforme;
aussi, en 1538, le Conseil de Lausanne commande-t-il au gouver-

95 AVL, D 18 5, amodiation des fermes, fo 4-6. Nous avons conserve l'ortho-
graphe originale dans les citations; seules la ponctuation et l'accentuation ont ete
modemisees.

96 AVL, D 187, fo 29.
97 Idem, fo i66v.
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neur d'Ecublens — commune dependant de Lausanne et oü le

prieure possedait d'importants droits — de faire fournir par les

communiers des chars «pour aller querir de la chaulx pour la ville
et a la rediffication du Priore de Sainct Sulpis»98. Les autres edifices

appartenant au prieure n'ont pas ete mieux entretenus, le moulin
pres du pont de la Venoge doit etre reconstruit" et le four banal de

Saint-Sulpice sera refait en 154510°.
Les reparations reprennent dans l'ancien monastere des 1544;

cette annee-la, le charpentier Claude Blanc est paye «pour dix jour-
nees tant par luy que par ses serviteurs faictes ä remuer [reparer] le
toict de la grange de Sainct Sulpis», installee sans doute dejä dans
l'ancienne nef et un millier de briques sont achetees pour «racous-
trer la tour» (clocher). Des livraisons de bois de charpente et des

travaux de magonnerie sont egalement mentionnes dans les regis-
tres de comptes101. La haute toiture pyramidale actuelle du clocher

remonte probablement ä cette epoque; elle reposait en effet jusqu'ä
la fin du XIXC siecle sur des briques ayant servi ä exhausser la
corniche romane102.

L'annee suivante, en 1545, d'importantes reparations sont
encore effectuees aux toitures: Celles des «chapelles», soit certaine-
ment les absidioles, sont refaites; l'amodiataire achete «troys
millers de thuylle coupee [canal] et platte tant pour mettre sus

l'eglise que sus le toict» et va ä six reprises ä Lausanne chercher du
bois pour la charpente du pressoir103.

Trente-cinq ans plus tard, en 15 80, il est ä nouveau necessaire
de « refaire la ramure [toiture] du temple a St Sulpis »; le charpentier
lausannois Frangois Borsey est charge de ces travaux104 et, l'annee
suivante, il effectue d'importantes reparations au «bastiment de
Sainct Sulpis», c'est-a-dire ä l'habitation105. La refection des toitures

se poursuit en 1583 par celle des «crottes de l'eglise» (absides)
effectuees par Loys Merrier106.

98 AVL, D 7, Registre de la Ville 15 37-49, 19 mars 1538, fo $ 2.
99 Idem, 14 mars 1538, fo 51.
i°° AVL, D 302, comptes de la Ville 1544-45, fo 20.
101 AVL, D 302, comptes 1543-44, fo 26, 27, 28, 29V.
102 A. Naef, L'eglise de Saint-Sulpice, op. cit., p. 10.
103 AVL, D 302, comptes 1544-45, fo 20-34V.
104 AVL, D 231, comptes 1579-80, fo 18, 23V.
i°5 AVL, D 231, comptes 1580-81, fo 16, i6v, 18, 20V.
106 AVL, D 231, comptes 1583-84, fo 49.
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A la suite de l'amodiation, en 15 93, du prieure ä Jacques Polier,
des travaux sont ä nouveau entrepris. La premiere annee du contrat
dejä, Polier regoit 600 florins 11 deniers «pour debourses par luy
faictes pour les reparations de la maison de Sainct Sulpis»107 et
5 76 florins 10 deniers lui sont ensuite verses pour les travaux effec-
tues de 1593 ä 1595108, alors qu'en 1596 ce sont 622 florins 9 deniers

qu'il regoit «pour les fournitures faictes pour les reparations et
meilliorances de la maison seigneuriales»109. Ces sommes considerables

indiquent des amenagements importants; ceux-ci repren-
nent au debut du XVIP siecle puisque, en 1603, six mille tuiles
plates sont achetees et 592 florins 1 denier sont verses a Jacques
Polier «pour plusieurs livrees par luy faictes au bastiment de
St Sulpis»110.

Les plans cadastraux de 1727-1728 et 1834111 (fig. 6, 26) signa-
lent du cote du lac une grosse tour carree qui apparait en construction
dans les documents en 1603 justement: Jacques Polier est paye
cette annee-la 950 florins «pour tasche ä luy donne de la structure
de la tour dudict St Sulpis»112. Son deces etant survenu la meme
annee, le Conseil decide le 20 decembre 1603 que «les heritiers du
Sr admodieur de Sainct Sulpice sont decharges du tache des galeries
dudict Sainct Sulpice, mais quand ä la tour qu'elle soit achevee
entre cy et Pasque»113; Paul Polier s'engage ä poursuivre l'ou-
vrage. Cette tour, demolie en 1836114, comptait trois niveauxet son
premier etage etait relie ä la maison principale par une galerie. Son
rez-de-chaussee servait de cave au XVIP siecle, puis fut transforme
peu avant 1703 en ecurie, avant d'abriter des 1748 le pressoir. Les
deux etages, occupes chacun par une grande salle, communiquaient
par un escalier interieur115. Aucun document ne precise la fonction

107 AVL, D 235, comptes 1592-93, fo 139.
i°8 AVL, D 235, comptes 1595-96, fo 36V.
109 Idem, fo 44.
no AVL, D 235, comptes 1602-03, f° z8> 51-
111 ACV, GB 181, c 2, fo 1.
112 AVL, D 235, comptes 1602-03, f° z8-
1,3 AVL, D 33, Manuel du Conseil, 20 dec. 1603, fo 100.
114 ACV, GEB 181, Proces-verbaux de la revision du cadastre, P.V. n° 1,

21 aoüt 1837.
115 D'apres les inventaires etablis de 1659 ä 1765: AVL, A 47 fo 97-ioov,

i659;foioi-io3, 1676; fo 103-105 v, 1703; fo 105V-107V, 1721; fo 130-132V, 1730;
AVL, A 48, fo 11-13V, 1738; fo 61-65,1747; fo 121-123, 1756; fo 252V-257, 1765.
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originelle de cette tour, curieusement detachee de l'habitation et
bätie sur une partie du cimetiere medieval, de nombreux ossements
humains ayant ete retrouves ä son emplacement il y a quelques
annees116.

Les comptes de la Ville mentionnent ä nouveau en 1606 des tra-
vaux ä Saint-Sulpice: du bois de charpente est apporte, 10,5 toises
de murs sont eleves et un Polier, probablement Paul, regoit 293
florins 6 deniers 6 sols pour des fournitures et reparations117. En
1608, des charpentiers et des magons travaillent encore au prieure
et l'on amene du bois du Jorat, Pierre Rouge etant paye «pour
avoir couppe, joratte et rendu sur la place de Sainct Frangois dix
grands chesnes pour employer ä Sainct Sulpitz»118.

Apres ces grands travaux que nous pouvons classer, pour les

bätiments seigneuriaux, en trois phases principales — reparations
en 15 3 8-15 45, reamenagements et agrandissements en 15 93-15 96 et
1603-1608 —, nous ne trouvons plus guere de mentions de Saint-
Sulpice dans les comptes de la Ville pour le reste du XVII1 siecle.
En 1661, on ordonne de «ruyner un estable pour detacher le corps
du logis d'avec la grange», mais cette demolition semble n'avoir
pas ete executee. L'amodiataire Jean-Frangois Roulaz regoit
l'annee suivante 220 florins «pour despense faite en l'abbaye de
St Sulpit ä teneur de sa partie» et le secretaire Richard est paye
134 florins pour des fournitures119. Des travaux plus importants
sont envisages des 1671120 et la Ville paie en 1672 le «Sr Jean-Fran-
gois Vullyamoz fermier de St Sulpice pour fournitures et despendes
faites en l'abbaye, ä teneur de ses parties huict cents quarante sept

Ces inventaires seront desormais cites sous l'abreviation «Inv.» suivie de l'annee.
Si cette precision est donnee dans le texte, nous n'avons pas ajoute de note.

1,6 Renseignement de M. William de Rham.
117 AVL, D 235, comptes 1606-07, f° 24> 24v> 2^v-
its AVL, D 235, comptes 1607-08, fo 30, 32, 32V, 33, 34, 37.
119 ACV, P. Loys n° 4553, Journal de Jean-Louis Loys 9 aoüt 1661. Cette

etable se trouvait sans doute dans l'aile cote lac, devant la «salle neuve». AVL,
D 299 bis, Fabrique, 26 dec. 1662.

120 ACV, P. Loys n° 455;, Journal de Jean-Louis Loys 6 mai 1671, «ä St
Sulpice pour prendre resolution de transporter le pressoir ä l'ancienne esglise et
retrancher un bätiment au devant de la cave comme aussi pour remuer la grange
et la mettre entre deux etables et retrancher celle qui est jointe au bätiment de

l'abbaye, transporter le four au lieu d'oü on sortira le pressoir». Travaux en
grande partie non executes. David Chevallay est paye pour reblanchir l'eglise.
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florins onze sols six deniers», alors que 163 chars de materiaux sont
apportes au prieure121.

Au XVIir siecle, on se contente d'entretenir les bätiments et
d'y apporter quelques amenagements nouveaux: Jean Meyer re-
couvre en 1710 les toits du «temple et abbaye de St Sulpyt»122 et en
1730 «on a convenu avec M[ai]tre Andre Carrard pour demolir la
ramure qu'il y a sur le logement de St Sulpy et la restablir ä forme
du plan produit [...] moyenant la somme de six cent florins, deux
escublans et six sextiers de vin rouge»123. La charpente de l'eglise
et de la grange, l'ancienne nef, demandent des reparations en
1752124, la toiture du choeur est reconstruite en 1755 en meme
temps que l'on repare notamment les ouvertures du clocher, son
escalier et le plancher du temple125.

L'analyse archeologique et les inventaires dresses reguliere-
ment de 1659a 176 5126 permettent de reconstituer assez precise-
ment l'aspect des anciens bätiments prioraux (fig. 20):

Ueglise est subdivisee apres la Reforme: le chevet, qui etait
certainement reserve jusqu'alors aux religieux — les laics n'ayant
acces qu'ä la nef —, est desormais seul ä servir de temple et la nef
est transformee en grange du dime. L'arc triomphal est complete-
ment mure et l'entree du temple se fait par la porte du croisillon
Nord. La porte des moines est supprimee ä la suite de la transformation

du cloitre en cour de ferme et une autre porte percee, au
XVIe siecle sans doute, dans l'absidiole Sud pour donner acces au
cimetiere etabli derriere le chevet127 (fig. 4).

Une grande refection du temple est ensuite entreprise en 1671-
1673: l'interieur du chevet est entierement enduit de blanc et les

piliers, les arcs, les embrasures des ouvertures et les angles de la

coupole sont soulignes d'un faux appareil peint en gris, portant un
jointoyage blanc avec des filets noirs. Deux oculi sont perces,
certainement lors du meme chantier, aux extremites du transept au-
dessus des baies romanes; ils etaient integres dans le nouveau decor

121 AVL, D 129, Fabrique, 29 nov. 1672.
122 AVL, D 130, Fabrique, 3 avril 1710.
123 AVL, D 131, Fabrique, 7 mars 1730, fo 298.
124 AVL, D 134, Fabrique, 26 oct. 1752, fo 70.
125 Idem, fo 167V-168.
126 V0ir note 115.
127 A. Naef, op. cit., plan de l'eglise.
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pictural qui a ete supprime ä la fin du XIXC siecle, ä l'exception des

grandes armoiries de la ville de Lausanne, surmontees de la cou-
ronne imperiale et soutenues par deux lions, peintes sur le bouchon
de l'arc triomphal et datees de 1673.

L'entree Nord de l'eglise est reconstruite apres 1673, car elle

perturbait le decor du XVIP siecle. Son nouvel encadrement, avec
un linteau en arc surbaisse surmonte d'une corniche mouluree,
permet de la dater du XVIIIe siecle. A la meme epoque, une fenetre
est percee — pour mieux eclairer le predicateur — ä l'emplacement
de la baie romane Sud de l'abside qui a ete restituee depuis (fig. 4).

La grange du dime, installee dans l'ancienne nef, etait accessible

par deux portes, l'une s'ouvrant dans le chemin au Nord et l'autre
dans la cour de la ferme128. La chapelle Nord fut utilisee comme
cave apres que ses arcs eurent ete partiellement mures. Une prison
est mentionnee par les inventaires de 1676 et 1747 dans la grange
du dime; etait-elle etablie dans la chapelle Sud ou celle-ci avait-elle
deja ete demolie? Toujours est-il qu'en 1756 le maisonneur de

Lausanne fut charge de faire reparer un cabinet situe sous la galerie
menant ä la tour — et servant de local de rangement pour les

colliers et les selles —, ahn de l'amenager en prison. Toutefois,
celle-ci n'y sera transferee qu'en 1771129.

Si le cloitre et le refectoire ont fait place peu apres la Reforme
ä une vaste cour, l'aile occidentale, celle des anciens communs, a

subsiste plus longtemps; elle abritait en son rez-de-chaussee un
pressoir et une cave, alors qu'un grenier occupait les combles. En
1748, la chambre de Fabrique decide «d'abattre et de canceller la
vieille grange et escurie des vasches, de mesme que le presseoir et
cave qu'il y a au couchant et establir les dittes escuries des vasches
dans la grange du dixme...»130. Les communs medievaux disparais-
sent done avec la cave voütee qui se trouvait devant l'ancienne
fagade de l'eglise — et qui remontait peut-etre elle aussi au Moyen
Age —, mais l'ancienne nef est toujours debout. La «vieille grange
et escurie des vasches», demolie, etait celle qui avait ete elevee cote
lac au debut du XVIF siecle. Une petite remise fut ensuite edifiee
en 17 5 2 ä l'emplacement des communs et un grand mur vint couper

128 Voir les inventaires.
129 AVL, D 134, Fabrique, 12 oct. 1756, fo 213. Inv. 1765, ajout 1771.
13° AYL, D i 33, Fabrique, 7 juin 1748, fo 240-240V.
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en deux la cour dont la moitie Sud fut alors amenagee en verger131.
Unfour äpain etait etabli ä l'angle Sud-Est de la cour; deja cite

en 1659, le bätiment existe encore, entoure de constructions du
XIXe siecle. Le four occupait le rez-de-chaussee; quelques vous-
soirs en molasse de sa voüte et une partie de sa sole sont toujours
encastres dans l'ancien mur d'enceinte. Une chambre se trouvait ä

l'etage132.
L'ancien batiment des moines sert de maison seigneuriale des le

XVL siecle et son rez-de-chaussee est entierement devolu aux acti-
vites de la ferme: l'ancienne salle capitulaire est utilisee comme cave\
la porte menant ä l'eglise est muree, comme les baies geminees dans

lesquelles sont menagees des niches133. L'entree, nous l'avons vu,
a ete elargie, au XVIe siecle probablement, et une autre porte a ete

percee dans la facade Orientale; il s'agit sans doute de la «porte au
bas des degres pour aller ä la cave» creee en 1767134 (fig. 7). Une
troisieme ouverture, s'ouvrant cette fois dans le couloir, a ete
etablie, au XIXe siecle sans doute (fig. 11).

Le couloir medieval adjacent semble avoir conserve sa fonction
apres l'elargissement de son entree occidentale, mais l'escalier qui
devait en occuper une partie a ete remplace par un escalier ä vis
— «la viorbe» — place dans une tourelle. Celle-ci etait plaquee
contre la fagade Orientale du batiment; d'apres les inventaires, une
porte s'ouvrait au bas de la tourelle et une autre ä l'etage permettait
d'acceder ä la galerie de la tour135. A l'etage, en outre, un montant
en blocs de molasse a ete degage; il est constitue des piedroits de
deux portes accolees; l'une, chanfreinee, a ete en grande partie
detruite au XIXC siecle, et l'autre etait placee legerement en biais
dans le mur avec une embrasure dallee de grands carreaux rectan-
gulaires de terre cuite (fig. 21). D'autres ouvertures contemporai-
nes se retrouvent dans l'ancienne salle des moines qui a ete subdivi-
see en deux etables, accessibles chacune depuis l'Est par une porte

131 AVL, D 134, Fabrique, 22 nov. 1752, fo 72V. ACV, GB 181 a, fo 8 (1727,
avec corrections posterieures).

132 Inv. 1721 et suivants.
133 D'apres les photographies prises avant les degagements de 1971.
134 Inv. 176;, ajout.
135 Cette tourelle ne figure pas sur le plan cadastral simplifie de 1727-1728.

Nous ne connaissons pas son plan exact, aucun sondage n'ayant ete effectue ä son
emplacement. Inv. 1659 et suivants.
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a encadrement chanfreine flanquee d'une petite fenetre (fig. 22).
Ces amenagements des etables et de l'escalier ä vis remontent vrai-
semblablement aux annees 1593-1596; ils ont ete accompagnes de
la reconstruction de la plupart des planchers de l'etage, dont les

locaux ont ete totalement redistribues. Alors que le reste du rez-de-
chaussee etait occupe par des etables sans avoir subi de profondes
transformations, l'etage servait de logement; a part la chambre du
prieur, il a ete fortement reconstruit en 1819 et seule la disposition
des anciennes pieces peut encore etre reconnue (fig. 23)136.

L'ancienne chambre du prieur est appelee en 1659 «la sale pres
la viorbe», en 1676 «la vieille salle» et des 1738 «la vieille salle oü I'on
donne ä boire»; c'etait done dans cette piece que l'amodiataire servait
les etrangers de passage.

La salle etait eclairee par la grande fenetre ä croisee de pierre
gothique et, dans la facade Orientale, par une baie rectangulaire
transformee en porte au XIXC siecle. La porte menant au chevet ne
fut muree que lors de la restauration de l'eglise en 1672 et transformee

en armoire137. Une cheminee a ete adossee ä la paroi Sud avant
1659, il en subsiste l'enchevetrure dans le plafond et dans son con-
trecceur une large cavite profonde de 0,15 m dans laquelle devait
s'encastrer une plaque. Une niche pour un poele sera menagee a

droite de cette cheminee a la fin du XVIIF ou au debut du
XIXC siecle (fig. 11).

L'ancien dortoir fut subdivise en meme temps que la salle des

moines, en 1593-1596 sans doute. On y trouva des lors un vestibule,

un lardier ou «dispense» (local pour les provisions), puis une
cuisine, un «poele» et une «chambre chaude». Une allee desservant
les differentes pieces longeait la fagade occidentale et debouchait
dans la cuisine; une porte permettait d'acceder ä une galerie exte-
rieure sur laquelle se trouvaient les «commodictez»138. Son seuil

pourrait etre celui, en molasse, degage ä l'extremite Nord de l'allee.
Deux portes a encadrement de brique ont ete percees ä la fin du
XVIir ou au debut du XIXC siecle entre l'allee et la galerie; elles

ont ete supprimees en 1819 (fig. 23).

136 Pour plus de details sur les amenagements des differentes pieces, nous
renvoyons ä notre memoire, voir note 9.

137 Inv. 1676.
138 Inv. 1659 et suivants.
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La cuisine etait dotee d'une cheminee, dont la tremie est conser-
vee au pied de sa paroi Sud, et d'un lavoir139. Un placard y est cite

par les inventaires140; il s'agit peut-etre de celui, haut de 2,30 m et
large de 1,20 m, qui a ete retrouve dans la facade occidentale. A cote
de ce placard, une grande fenetre s'ouvrait au-dessus de l'entree du

passage; le percement d'une nouvelle baie les a fait tous deux sup-
primer en 1819 (fig. 9).

Le «poele»141 — ainsi nomme parce que cette piece principale
de l'habitation etait chauffee par un poele de catelles — etait
contigu ä la cuisine, ä laquelle il etait relie par une porte, alors
qu'une autre s'ouvrait dans l'allee et une troisieme dans la chambre
suivante. Le fourneau se trouvait certainement contre la paroi Sud,
car il chauffait egalement la «chambre chaude»ul voisine. Celle-ci, ä

laquelle on pouvait acceder aussi par l'allee, etait eclairee dans la

facade Est par une fenetre dont le sol de l'embrasure dalle de car-
reaux rectangulaires a ete degage; sa grande largeur (1,70 m)
indique qu'elle devait etre divisee par un meneau. La chambre a ete
refaite, comme le «poele», en 1730-1731, et une porte a alors ete

creee dans la paroi Sud ä l'emplacement probable d'une ancienne
fenetre gothique et un fourneau de catelles installe ä cote de
celle-ci143.

L'extremite Sud de l'edifice a ete fortement modifiee vers 1603-
1608 probablement: une aile perpendiculaire a ete elevee en direction

du lac le long de l'enceinte (fig. 20), et un etage a ete ajoute
au-dessus du petit bätiment du troisieme chantier roman. La fa9ade
Nord de la nouvelle aile vient s'appuyer contre l'ancien bätiment
des moines, pres de l'entree Orientale du couloir jouxtant les an-
ciennes latrines; cette porte a ete deplacee vers le Sud ä ce moment,
et flanquee d'une petite fenetre (fig. 7). L'ancien couloir servit
desormais d'etable avant d'etre transforme en piece habitable vers
la fin du XVIIF siecle, en meme temps que la grande salle voisine,
qui fut alors chauffee dans son angle Nord-Ouest par un poele dont

139 Inv. 1676 et suivants.
140 Inv. 1730 et suivants.
141 Inv. 1659 et suivants.
142 Ibidem.
143 Inv. 1730, revision 29 mars 1731.
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l'orifice de charge se trouvait dans l'ancien couloir144. Une petite
fenetre rectangulaire ä encadrement de molasse (fig. 8) avait ete

percee auparavant dans le mur occidental de la grande salle qui
servait d'etable aux XVIF et XVIIP siecles; il s'agit de la «fenestre
neufve du coste du vent» apparaissant dans l'inventaire de 1721.

La serie des etables se prolongeait dans la nouvelle aile qui en
comptait trois, en plus d'une grange et d'un pigeonnier. Un
passage, la «place» du plan cadastral de 1727-1728 (fig. 6), la traversal,

menant aux vignes par une porte dont seuls un piedroit en
brique et le seuil de molasse (fig. 14) ont echappe ä sa suppression
en 1819, alors que l'aile avait ete dejä demantelee en 1748145.

L'etage ajoute dans le prolongement de l'ancien dortoir com-
prenait deux pieces: la «cuisine neuve» et la «salle neuve» des inventai-
res146 (fig. 23).

L'acces a la seconde cuisine se faisait uniquement par l'allee
avant le percement, en 1730 ou 1731, d'une porte ouvrant dans la
chambre chaude precedente. Elle etait eclairee cote lac par une
large fenetre, sans doute ä meneau, dont un montant de l'embra-
sure en blocs de molasse a subsiste. «Un petit placard ferre et
fermant ä la clef»147 a ete etabli des la construction de la piece dans
la paroi Sud; une vaste tremie se trouve au pied du mur Nord, eile

supportait une cheminee qui, la cuisine servant de chambre des le
debut du XVIIP siecle, fut remplacee en 1730 ou 1731 par un poele
installe dans une niche148.

La salle neuve etait egalement accessible par l'allee; elle a ete

presque entierement reconstruite en 1819 et son plafond a alors ete
etabli en reutilisant des poutres datees par la dendrochronologie
des annees 163 6-1646149, des solives peintes en blanc et d'autres
moulurees sur trois cötes de gorges et tores en segment de cercle

separes par des bandeaux (fig. 19). Nous ne connaissons pas la

provenance des poutres, aucun travail n'etant mentionne dans les

documents vers 1636-1646; quant aux solives moulurees, dont cer-

144 Ce poele a ete installe apres la vente des bätiments en 1774, car il ne figure
pas dans les inventaires.

145 Voir note 130.
146 Inv. 1659 et suivants.
147 Inv. 1676 et suivants. Hauteur 0,47 m, largeur 0,30 m, profondeur 0,34 m.
148 Inv. 1730, revision 29 mars 1731.
149 Voir note 90.
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taines mesurent 7 m de longueur, elles pourraient appartenir au
plafond original de la piece, la mouluration semblant dater du
debut du XVir siecle150.

La construction de l'etage supplementaire a amene une forte
poussee sur l'enceinte romane et deux larges contreforts sont venus
contrebuter, par la suite, son deversement prononce.

L'analyse conjointe des vestiges archeologiques et des

documents d'archives a montre que la transformation des edifices me-
dievaux a ete tres profonde apres la Reforme. L'amenagement des

batiments de Saint-Sulpice du XVIe au XVIIF siecle differe peu de
celui des autres grands domaines ruraux du Pays de Vaud, avec
leurs nombreuses etables, granges et caves. Son architecture, en
revanche, etait plus imposante; l'escalier ä vis, la tour, les galeries
ne se rencontrent guere ä la campagne, mais leur presence s'expli-
que par l'appartenance du domaine ä la ville de Lausanne et sa

fonction de maison seigneuriale.
Quant au decor interieur, il etait assez simple avec les murs du

logement blanchis ä la chaux — comme les solives apparentes de
certaines pieces — et peints de bandes grises d'environ 0,30 m de
hauteur au bas et au sommet des parois. Les fenetres etaient munies
au XVIF siecle de verres en losange, remplaces vers 1747 par de

grands carreaux. Le mobilier signale par les inventaires se compo-
sait essentiellement de tables, bancs, lits et armoires; le «poele»
etait la piece la mieux meublee avec, en 1659, «une archebancq» de

sapin, un buffet de noyer, un «bois de lavemain de sappin ayant une
aulmoire dessus», une armoire ä deux portes, un «chalict de

chesne», un «chariot [lit bas] de noyer avecq son fond de sappin»
et une grande table de chene avec un banc. Une partie de ce mobilier

disparait d'ailleurs des inventaires posterieurs et parait souvent
en mauvais etat, mais il etait sans doute complete par les meubles

personnels des amodiataires que ne mentionnent pas les
documents.

En 1774, le Conseil des 60 decide de vendre plusieurs proprietes
de la Ville, dont le domaine de Saint-Sulpice, mis aux encheres

publiques en juillet 1774 et acquis par Jean-Philippe Beaud et ses

150 Nous n'avons pu retrouver de parallele exact, les solives moulurees de

tores et de gorges presentant le plus souvent des angles arrondis et non droits
comme ici.
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fils151. Si la maison seigneuriale et une partie des terres de Saint-
Sulpice sont desormais en mains privees, la ville de Lausanne
demeura proprietaire du temple et du reste du domaine qui conti-
nuera d'etre amodie ä des particuliers jusqu'ä l'annexion frangaise
de 1798. Pendant toute cette periode, il ne sera d'ailleurs loue qu'ä
des membres de la famille Beaud, l'avocat Charles Beaud de 1774
ä 1792, puis le pasteur Abraham Beaud152.

C. La maison de maitre et le temple des i 774

Apres etre reste plus de quarante ans entre les mains de la
famille Beaud sans subir, semble-t-il, de grandes transformations,
l'ancien prieure est vendu en 1818 par le pasteur Abraham Beaud
ä Isaac-Augustin Joseph et Jean Billoud153. Ceux-ci font demolir
l'annee suivante l'escalier ä vis et reconstruire partiellement le bäti-
ment principal154. La facade Orientale est entierement remodelee
dans le style neo-classique (fig. 24) et articulee en trois parties: la

partie centrale est peu ouverte au rez-de-chaussee et une porte,
encadree de pilastres portant une imposante corniche, marque
l'axe. Un arc en plein cintre au Nord donne acces au passage et
l'etage s'eclaire de neuf fenetres ä encadrement rectangulaire repo-
sant sur de larges tablettes ä consoles munies d'appuis en fer forge.
L'extremite Sud de la fagade, desaxee, est reconstruite selon l'ali-
gnement general, mais avec un leger retrait creant un corps distinct
qui est perce au rez-de-chaussee d'une porte surmontee d'une
corniche plus simple et flanquee de deux fenetres. A l'etage se trouvent
trois baies ä encadrement primitivement rectangulaire, dont l'une
a ete transformee en porte-fenetre lors de l'etablissement d'un
balcon vers 1860-1880 et les deux autres dotees de tablettes sur
consoles en 1941155.

151 AVL, D 115, Manuel du Conseil des Soixante, 15 juin 1774, fo 34;
18 juillet, fo 3;v.

AVL, D 98, Manuel du Conseil, 31 janvier 1774, fo 7; 21 juin, fo 47; 28 juin,
fo 50.

152 AVL, D 199, Rentier des fermes 1765-1801, fo 37, 37V.
153 ACV, GF 181/1, Cadastre de Saint-Sulpice, fo 3.
154 Ibidem.
155 D'apres d'anciennes photographies en possession de M. William de Rham.
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A l'autre extremite de la fagade, la demolition de la «viorbe»
necessite l'edification d'une vaste cage d'escalier ä chaine d'angle en
harpe et ä ouvertures rectangulaires.

La toiture de l'edifice est egalement reconstruite lors de ce

chantier: cote lac, une corniche, chargee de modillons et soulignee
d'un entablement, ainsi qu'une brisure des pans renforcent l'aspect
imposant de la nouvelle facade principale.

Les autres faces de la maison sont egalement transformees. Une
seconde cage d'escalier et diverses annexes sont elevees contre la

facade occidentale; elles ont ete plusieurs fois remaniees et agran-
dies au cours des XIXC et XXC siecles (fig. 25).

L'amenagement interieur est presque totalement modifie en
1819: au rez-de-chaussee, les etables sont transformees en caves,
mais le logement installe ä l'extremite Sud du bätiment est
conserve. A l'etage, la plupart des murs de refend sont demolis et

remplaces par des galandages, la disposition generale des locaux
restant la meme. Le decor interieur est ä nouveau fort simple: murs
blanchis ä la chaux soulignes de plinthes grises et solives apparentes
egalement peintes, dans certaines pieces, en gris. Seul le plafond de
la grande salle Sud, constitue de poutres de remploi, est recouvert
de plätre.

Ces travaux indiquent que l'ancienne maison seigneuriale
n'etait plus consideree uniquement comme le centre d'une exploitation

agricole, mais egalement comme une demeure d'agrement,
la «belle facade» etant desormais tournee vers le lac et les etables et

granges rejetees ä l'arriere de l'edifice. L'un des proprietaires du

prieure, Isaac-Augustin Joseph, etait architecte amateur; est-ce lui
qui a dessine les nouvelles elevations? Aucun document ne l'af-
firme, mais la forme des baies de l'etage se retrouve, aux environs
de Lausanne, dans plusieurs maisons urbaines ou campagnardes
remontant aux dernieres annees du XVIIP siecle et aux deux
premieres decennies du XIXe siecle156. Le maitre d'ceuvre a suivi l'ar-
chitecture en vogue ä son epoque, en l'adaptant ä un bätiment que
l'on a voulu renover ä moindres frais en conservant la plus grande
partie des magonneries existantes.

156 paf exemple a Lausanne: la maison de Charriere (1797), rue de Bourg n° 1 o

et l'ancienne maison Spach (1820-26), place du Pont. M. Grandjean, La ville de

Lausanne, Bale 1979, fig. 217 et 238 {MAHNaud 3).
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Le prieure est ensuite revendu en 1827 ä Auguste-Etienne Jac-
quier, qui construit l'annee suivante une grange, un four, une
ecurie et un pressoir ä l'emplacement de l'ancienne nef contre le

mur occidental du chevet du temple157 (fig. 25, 26). Ces nouvelles
dependances englobaient la chapelle voütee gothique. L'ancienne
nefn'existait done plus en 1828; sa demolition n'a pas pu etre datee

avec precision, eile est en tout cas posterieure ä la vente de 1774.
Ces dependances ont ete, ä leur tour, detruites en 1898, lors de la
restauration de l'eglise, et une partie de leurs fondations a ete mise
au jour en 1971 par Ch. Bonnet158.

Le domaine change ä nouveau de mains en 1836159 et, la

meme annee, la nouvelle proprietaire, Rose-Julie Cogit-Dubois,
fait demolir la tour du cote du lac, dans laquelle se trouvait une
chambre appartenant ä la commune de Lausanne160. Celle-ci fut
transferee, ä la suite de la demolition, dans un petit bätiment a

Tangle Nord-Est du cimetiere qui — apres avoir servi au XVIIF
siecle de forge, puis de corps de garde — fit fonction des lors
de «chambre ä l'usage du ministre», soit probablement de
sacristie161 (fig. 26). La tour est remplacee par un pavilion carre
ä deux etages, alors qu'une construction legere est elevee entre
ce pavilion et la cage d'escalier de 1819, ä la place de la galerie;
sa facade Sud, en bois, a ete reconstruite en 1941 et dotee de baies
de style neo-classique copiees sur Celles de la maison principale
(fig. 24). Puis, en 1837, une vaste grange est construite au Sud
de la cour ä l'emplacement d'une remise et d'un poulailler
(fig. 27) "2.

Le prieure est achete en 1852 par Louis-Daniel-Adolphe Sider
et son frere Frederic-Louis qui, reste seul proprietaire des 1863163,
revend la maison en 1874 ä Marianne-Francis Doxat-Römer et ä sa

157 Voir note 15 3, fo 3, 162.
158 Ch. Bonnet, op. cit,, p. 7-8 et fig. ;.
159 ACV, GF 181/3, Cadastre de Saint-Sulpice 1835-1909, fo 180.
160 ACV, GEB 181, Proces-verbaux de la revision du cadastre, P.V. n° 1,

21 aoüt 1837. ACV, GD 181/1, cadastre de Saint-Sulpice.
161 ACV, GEB 181, P.V. n° 5, 21 aoüt 1837. Un plan non cote de ce petit

edifice est conserve aux AC Saint-Sulpice.
162 Idem, P.V. n° 3, 21 aoüt 1837.

ACV, GF 181/3, fo t8o.
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sceur Lavinia-Veronica Römer164. Celles-ci font entierement
renover l'interieur de la maison que leurs descendants possedent
encore.

Le temple, pendant ce temps, n'a pas subi de travaux impor-
tants; sa propriete est passee, au debut du XIXe siecle, de la
commune de Lausanne ä celle de Saint-Sulpice. L'on se plaint, en
i Bio et 1812, de ses vi träges brises qui empechaient d'assister aux
offices par la froidure qu'ils laissaient passer165. C'est pour remedier
ä ce probleme que plusieurs des baies romanes furent murees et
remplacees par une nouvelle fenetre percee au centre du mur Nord
du chevet, avant que les dispositions anciennes ne soient retablies
ä la fin du XIXC siecle. La toiture necessite egalement en 1810 des

reparations et, en 1824, le couvreur Louis Chappuis «s'engage de

redifie les toits de l'Eglise de cette commune, la tour et tous les

autres toits»166; ces travaux ont sans doute donne ä la toiture du
temple Failure qu'elle a conservee jusqu'ä la restauration de 1898-

1903, avec un toit a pans sur l'absidiole Nord. Sur le bras Sud du

transept, une couverture surelevee abritait l'escalier du clocher
qui, probablement depuis la demolition de l'ancienne nef, descen-
dait desormais au-dessus de l'absidiole Sud et non plus du cote
occidental.

Ce n'est qu'ä la fin du XIXC siecle que l'eglise de Saint-Sulpice
vit sa valeur historique reconnue par les autorites et la population.
Entre-temps, eile risqua gros; en effet, certains des proprietaires
successifs du prieure se montrerent desireux de l'acheter; ainsi, en
1836, Jean-Baptiste-Rene Cogit offiit-il dans ce but trois mille
francs ä la Municipality. Celle-ci, favorable ä la vente, demanda aux

masons Tasso d'etablir le plan d'un nouveau temple dans le village,
ä proximite de la maison de commune. Le projet echoua neanmoins

par suite d'un disaccord sur le prix de vente que la Municipality
souhaitait plus eleve167. En 1856, les freres Sider formulerent le

meme desir et se heurterent au meme desaccord168; les destinees de

164 ACV, GF 181/3, fo 180.
165 ACV, K IX 522/2, 24 mars 1810 et 10 janvier 1812.
166 AC Saint-Sulpice, n° 300, p. 123.
167 AC Saint-Sulpice, n° 306, Registre municipal, 11 fevrier 1836, p. 74-75.
168 AC Saint-Sulpice, n° 310, Registte municipal, 29 sept. 1856. Nouveau

projet de vente en 1861, AMH, D 36/1.
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l'eglise et du prieure etaient definitivement divergentes. La creation,

en 1888, de la «Societe pour la conservation et la restauration
de l'eglise romane de Saint-Sulpice» montra Pattachement de la

population ä son sanctuaire, qui fut entierement restaure de 1898
ä 1903 et vit, par la suite, son avenir assure par un entretien regulier
et une nouvelle restauration interieure en 1973-1974, alors que,
nous l'avons vu, la dimension de monument historique des anciens
bätiments conventuels n'a ete que tout recemment reconnue.

Nous avons essaye de suivre, siecle apres siecle, revolution des

batiments d'un prieure presque millenaire. Celui-ci est certaine-
ment similaire ä de nombreux autres prieures ruraux aujourd'hui
disparus et qui formaient l'un des fondements de la chretiente me-
dievale.

La datation exacte des etapes de construction de l'eglise et du
prieure ne pourra etre realisee que lorsque d'autres couvents, dont
les origines sont historiquement mieux documentees, auront ete
etudies. Malheureusement, il semble que les possibilites d'analyse
archeologique de prieures ruraux aussi anciens soient rares en
Suisse et en France voisine.

Quant aux transformations posterieures ä la Reforme, la bonne
conservation du batiment et la relative abondance des documents
d'archives ont facilite une reconstitution assez precise de revolution

architecturale d'un edifice dont la destinee a ete un peu particu-
liere: maison seigneuriale, puis maison de maitre.

De nouveaux elements pourraient etre apportes aux donnees
actuelles par la fouille de l'ancienne nef; eile permettrait de completer

le plan du sanctuaire roman et de mieux situer les edifices qui lui
etaient accoles, communs de l'aile occidentale du cloitre et cave
voütee devant la fagade. La question des origines du prieure au
XIe siecle demeure ouverte; toutefois, nous esperons avoir contri-
bue ä une meilleure connaissance de l'un des monuments vaudois
les plus apprecies pour l'elegance de son architecture et la beaute
de son site.
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Annexe I
Fragment de relief roman en stuc

Un fragment de frise en stuc d'epoque romane a ete retrouve dans la
chambre du prieur, reutilise comme materiau de construction lors de
l'etablissement de la fenetre ä croisee (fig. 28).

Ce fragment est haut de 15 cm et se retourne ä angle droit. D'une
epaisseur d'environ 5 cm, il etait fixe ä une paroi dont il a conserve en
negatif la surface irreguliere. Le decor, identique sur les deux faces, est
constitue de courbes profondement incisees se joignant pour former des

triangles curvilignes. Une disposition des courbes presque semblable se
voit sur un tailloir du prieure clunisien de Rueggisberg (Berne)169. La frise
de Saint-Sulpice date sans doute de la fin du XIC ou des premieres decen-
nies du XIF siecle. Elle devait se trouver en couronnement d'un relief
dont il manque la partie inferieure et pouvait faire partie du decor aussi
bien de l'eglise que des bätiments conventuels.

Annexe II
Amodiataires du prieure et date de I'amodiation

1464 Jean Perdolliet, cure de Torny
1488-1489 dorn Mermet Moudry et dorn Claude Senestra

1491-149 2 dom Pierre Gavein
149 5 -1496 dorn Jean Jolossatti
1512-1513 Bertrand Paccotti

169 H.-R. Sennhauser, op. cit., fig. 177.
170 AC Morges, BBB x, comptes de chätellenie a Turin, copie A. Milloud

1899, p. 281, 289, 291, 301, 302, 305.
AVL, D 18;, amodiations des fermes, fo 4, 38, 79, 102, 134 et pages non

numerotees.
AVL, D 187, fo 21, 25, 34, 166, 21 iv, 246.
AVL, D 189, fo 17, 86, 93.
AVL, D 196, fo 125.
AVL, D 197, fo 33.
AVL D 235, comptes 1595-96, fo 36v.
AVL, A 47, inventaires, fo 97, ioov, 130.
AVL, A 48, fo 11.
Pour les annees 1557, 1570, 1581, 1597: E. Mottaz, Dictionnaire historique,

geographique et statistique du canton de Vaud, Lausanne 1921, p. 628.
La plupart de ces references nous ont ete communiquees par M. Paul Bisseg-

ger; nous l'en remercions.
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532-1534 Jacob Membruz
543 Jacques Rippon
549 Loys Grivel, ancien bourgmestre
5 5 7

_

567 Aime Regnaud, notaire
570
573 Aime Regnaud
579 Clement Desmoules
581

593 Jacques Polier
597
619 Philibert de Saussure
625 Jacques Durant, orfevre
646 Jean-Franqois Bourgeois et Albert Vullyamoz
65 2 Jacques Ruffy et Jost Bourgeois
659 Jonas Richard et Jean-Fran^is Rolaz
664 Jacques-Etienne Secretan, notaire
670 Jean-Franpois Vullyamoz
675 Balthazar et Jean Vullyamoz
685 Theodore de Saussure et Jean Vullyamoz
694 l'Hospitalier Descombes
703 Georges-Abraham de Saussure et Abraham Detraz
712 Jean-Samuel Ailloud, secretaire de la noble chambre des fiefs
718 Jean-Louis Rosset, seigneur d'Echandens et

Jean-Franpois Grand
721 Jean-Frangois Grand et Ferdinand Bergier
730 Jean-Louis Rosset et Daniel Polier
734 Abraham Vullyamoz, Paul-Samuel Rolaz et

Abraham Secretan
738 Sebastien Bergier, major
757 Benjamin Boucharles
765 Augustin Joseph
774 Charles Beaud, avocat
783 Charles Beaud, avocat
792 Abraham Beaud, pasteur

Saint-Sulpice, credit iconographique

Photographies:
Claude Bornand, Lausanne: 1, 6, 10, 16, 17, 18, 21, 22, 24, 25, 26, 27.

Jean-Baptiste Sevette, Geneve: 9, 28.

Bureau Louis Barraud, geometre officiel, Lausanne: 12, 14.

Archives suisses des Monuments Historiques, Berne: 4, 5.

Releves et plans:
Mis au net par Alain Peillex, Geneve: 2, 3, 7, 8, 11, 13, 15, 19, 20, 23.
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